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598 H S T 01  RE A S I A T I Q U E , Livr . I.
SecT. VI. .nommés , font omis : d 'où nous croyons pouvoir conclure , qu ’ils habité»
fliíi. des rent  toujours en liberté le long de la côte maritime , & qu après avoir fait
Cananéens, de continuels progrès dans l’Art de la Navigation , ils se rendirent extrê-- - mement fameux , & furent connus fous le célèbre nom de Phéniciens.

SECTION  VII.

Histoire des  Philistins.

Leut Ori- °̂ Ous avons déjà observé que ce Peuple tiroic son origine en partie desgïne. ^ Cajluhim, & en partie des Caphtorim  ( a) , defcendans les uns & les
autres de Mizraim , fils de Cam,  fils de Noé.  C ’est - là leur Généalogie paroù il paroit que YEgypte  avoit été leur première demeure . Nous n'avons
rien à ajouter concernant l’origine de ce Peuple , à moins que nous n'en¬
trions dans un plus grand détail , que nous n’avons déjà fait (S) , fur les no¬tions peu vraisemblables de quelques Savans touchant les Cajluhim& les
Caphtorim*. Mais nous avons résolu d’épargner à nos Lecteurs , autant
qu’il fera possible, toutes les discussions dont la difficulté n’est pas com¬
pensée par quelque utilité considérable , & de ne les pas amuser de con¬
jectures , que des hommes , d ’ailleurs scrupuleux & modestes , ont avan¬cées avec une présomtion inconcevable . C’est pourquoi nous ne dirons
autre chose des Castuhim& des Caphtorim,  dont les Philistins  tirent leur ori¬
gine , sinon qu’ils étoient certainement á’Egypte,  comme nous l’avons dit;
& par conséquent que les Philistins  font venus de ce Pays. T) 'Egypte  ils
passèrent & Rétablirent dans le Pays qui fut appellé dans la fuite de leur
nom ; nous ne dirons ici touchant ce Pays , que ce qui fera absolumentnécessaire.

Leur Pays. *-*a Contrée des Philistins , connue des anciens Grecs & Romains  fous le’nom de Palestine,  parvint avec le tems à un tel degré déconsidération,qu’elle donna son nom à toute la Région dont elle ne faifoit qu’une par¬
tie : si bien que tout le Pays de promijfion  fut enfin désigné par ce nom,
qui a presque passé en usage , même de nos jours ; les Chrétiens  des Egli¬
ses , tant Grecque  que Romaine,  ayant coutume de l’employer en ce sens.
Ce fameux nom est apparemment dérivé de Philistine , dont les Grecs  ont
fait Palestine,  quoiqu ’il y ait des Savans qui prétendent en tirer l’étymo-
logie du Grec  même , en quoi ils fe trompent certainement f . Mais en-

(«) Supra , p. Z00. ( S) Ibid.

* Savoir que les Castuhim  étoient les anciens habitans de la Colchide,  décrits par Hérodo¬te ; & les Caphtorim,  les Cappadocicm  de l'Aste Mineure : hypothèse sur laquelle nous pour¬
rons dire quelque chose dans la fuite , quoique nous l’ayons déjà rejettée ( i)t Us dérivent ce mot de Pelufmm,  fameuse Ville d'Egypte,  d ’où ce Peuple est supposéêtre venu ; & le nom de cette Ville ils (è tirent d’un mot Gtec,  qui fìgniíìe de la Boue; maisc’est fur quoi nous aurons occasion de nous étendre dans ia fuite.

(ij Supra , p, 300 , zoi.



DES PEUPLES DE CANAAN , Chap. IV . JW
laissant-là cette discussion, nous aìions nous attacher à marquer les limites Sect.  Vif.
de cette Contrée , laquelle peut s’appeiler la Palestine  proprement dite . Ce / M, j eí
Pays s’étendoit le long de la Mer , & étoit borné à POrient par les Tribus de Philistins.
jfudah & de Siméon; au Midi par YAmalúkitide, & en partie par Edotn; à — . - ■—
l’Occident , par la Mer Méditcranée; & au Septentrion par la Tribu de Dan.
Cette Contrée avóit beaucoup plus de longueur que de largeur ; mais n’étoit
au fond nullement considérable du côté de son étendue , ayant à peine qua*
rante milles d’Angleterre  en longueur . Mais ce qui lui manquoit à l’égard
de l’étendue , étoit compensé par la fertilité du terroir . Vers la Mer c’est
un Pays uni , mais à trois ou quatre milles du rivage , il commence à s’é-
lever en montagnes & en collines , qui produisent , non seulement en abon¬
dance tout ce qui est nécessaire pour l’cntretien & pour l’agrément de la
vie , mais qui forment outre cela les plus belles vues du monde. Dans cet¬
te Contrée , il n’y a point de Rivière qui mérite qu’on en parie , mais ce
défaut est réparé par un grand nombre de sources & de ruisseaux qui des¬
cendent des montagnes . Nous ne nous arrêterons point ici à ce qui regar¬
de la Température du Climat , les Saisons, & l’PIistoire Naturelle de cet¬
te délicieuse Région ; renvoyant nos Lecteurs à la Géographie du Pays de
promtjston,  donc le Pays en question étoit une des plus belles parties.

Mais nous ne saurions passer fous silence les Villes de cette Contrée,
dont nous ferons ici l’énumération & la description du mieux qu’il nous
fera possible,, en commençant par celles qui font le plus situées au Midi.
Gaza,  la plus fameuse de toutes , étoit fur les frontières du Désert qui con-
duisoit vers YEgypte , & étoit bâtie à deux ou trois milles de la Mer , à ce
qu’on peut conclure des Monumens les plus auteutiques . On ne fait pas
ce que cette Ville fut d’abord ) mais avec le tems , elle devint considéra¬
ble par fa force , fa beauté , & son étendue . Elle est appellée en Hébreu
Azza , & les Syriens  la nommoient Aza (a ) , donc on a fait Haza:  mot,
dit -on , qui signifie un Trésor en ancien Persan ; & ce nom lui fut don¬
né , parce que dans le tems de la guerre de Camhyje  contre YEgypte , ce
Prince s’en servit comme d’un Magasin (b) . Mais cette conjecture a
été rejetcée comme une chimère : car quand il l’eroit vrai que Cambyfes
auroit fait un pareil usage de cette Ville , la conséquence qu’on prétend
en tirer n’auroit pas la moindre force ; aucun argument solide ne pouvant
être fondé sur une ressemblance de noms & d’appellatifs en différentes
Langues.

Dans la fuite elle fut appellée Ione & Minoa (c ) ; & la Mer , qui lavoit
les Côtes depuis Haza  juíqu ’à YEgypte,  fut appellée , dit -on , la Mer Ionien-
ne , Haza  ayant aussi eu le nom d7o (d). Cette Cité , placée par Moy.
j e (e)  à un des quatre coins du Pays de promijston étoit dans le par-

(«) Stephanus ad Vocem rd&. ( d)  Idem ad vocem!«»/»».
(A) Pompon. Me!. L. 1. c. n . (0  Supra, p. 573, 574.
(c)  Stepbaa. ubi supr.
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Sjot.VII. tage de la Tribu dsjudah, suivant la division que Jofué fit de tout le
IU/I. des Pays (a). Mais quoiqu’elle eût été attaquée & emportée , les Philistins
Philistins. ne  laissèrent pas^ de la reprendre , & de la garder (b). II nous est impos-

stble de décider si elle a eu originairement la même situation quelle paroit
avoir eue dans la fuite ; mais il est probable qu’elle a été dès le commen¬
cement au même endroit , ou du moins tout près. Elle étoit fur une émi¬
nence environ à trois milles de la Mer , comme nous savons dit , & de très
difficile accès , à cause des sables profonds qui l’environnoient (c) . Un
autre Auteur assure qu’elle étoit à peine à la distance d’un mille du riva¬
ge (d) , diversité dont nous ne nous arrêterons point à chercher ici la
solution. Si un fameux Voyageur de notre Nation ne fe trompe point à
l’égard de l’endroit , elle est présentement sur une Colline , entourée de
délicieuses Vallées , qui font environnées à leur tour d’une chaîne de Col¬
lines (e) : mais il ne dit pas un mot des fables profonds qui sont autour,
par lesquels , s’ils font auffi profonds qu’on les a faits ci-dessus, il n’a point
apparemment pu passer. Quoiqu’i! diffère de l’ancien Historien (/ ) , qui
nous donne la situation de cette Ville à l’égard du terrain qui est aux en¬
virons , il paroit néanmoins s’accorder avec le Géographe (g) duquel nous
avons tiré la distance , mentionée en dernier lieu , dont Gaza  étoit de la
Mer ; distance qu’il ne fait que de sept stades , c’est à-dire , à peu près d’un
mille (h) ', mais l’expreffion qu’il employé en cet endroit est trop obscu¬
re , pour que nous puissions nous y fier. Elle avoit un Port nommé Ma-
juma (r ) , qui paroit n’avoir pas eu grande réputation avant que Constantin
en changeât le nom en celui àtConjtantìa , k l’honneur de son Fils Conflan-
ce.  L ’ancien nom de ce Port de Mer n’est point connu . Mais Julien ,
par haine contre la mémoire de Constantin. changea à son tour le nom de
Constant ia  en celui de Port de Gaza,  ou de Partie Maritime  de cette Ville (£),
& c’est pour cela peut -être que nous trouvons le mot de Gazœ  quelquefois
au pluriel (/) . Majuma  est auffi appellée la Maritime Gaza. 11 ne paroit:
point qu’elle ait jamais été un endroit extrêmement commode pour là Navi¬
gation : on s’en fervoit faute de quelque endroit meilleur ; & fans doute les
Vaisseaux qui fréquentoient cePort,étoientpeu considérables: quoique peut-
être , d’un autre côté , le Port peut avoir été gâté par quelque c,«use, quoique
l’Histoire n’en dise rien . Cequ ’iíy a de certain,c ’est que des cas semblables
arrivent tous les jours . Anthèdonì  paroit avoir été un autre Port de Mer appar¬
tenant àGaza,&  étoit situé auMidi àeMajuma,& pas tout -à-tait à la distance de
trois milles de Gaza.Nous aurons occasion d’en parler dans la fuite comme d’un

en*?

(*) Jos. xv . 45.
G) JugésI. 18 III. F.
(c) Arrian. L. II. p. 150.
{d)  Strabo, L. XVI. p. 759.
00  Sandys Trav. Book III. p. Il 6.
(/ ) Arrian. ubi supra,
(S)  Strabo, ubi supra.

(/;) Sandys, ubi supra.
(Jj  S'ozòmen- Histor. L. V; c. z. Marc,

Diac. in Vit. S. Porphyr, c. 8.
({•) Sozomeii. ubi (’upr, Marc. Diac. ubi

supr.
(/) Hieron. in Dan. XI.
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endroit assez remarquable . Nous n’entrerons point dans le détail deSecr-Vii,
i’Histoire de Gaza : nous dirons seulement , qu’elle essuya à différentes Hst. des
reprises les malhêurs de la guerre ; qu’elle fut quelquefois dans un état Philistins.
florissant , ayant de fortes murailles & de magnifiques édifices * ; & - -
quelquefois dans un état de bassesse & de misère. Après plusieurs ré¬
volutions , elle fut si peu peuplée , que dans le Nouveau Testament
elle est appellée un Désert (a ) , c ’est -à - dire , à ce que nous suppo¬
sons , un endroit qui n’a presque plus d’habitans , & qui est hors d’é-
tat de se défendre ( 6) ; car un terrain íì fertile ne peut jamais s’ap-
peller un Désert (c ) , en attachant à ce mot le sens ordinaire . Dans
cette Ville étoit particulièrement adorée une Divinité appellée Marnas
(d) . îl est fait mention de son nom conjointement avec ceux de Tyr
& de Sidon( e) , tandis que d’autres Villes , qui étoient ses sœurs , font
oubliées ou omises , comme n’étant pas dignes de tenir rang parmi les
Cités considérables de cette Côte.

Nous assignerons la seconde place à Ascàlon, Askehn , Jshkdon , ou Jska-
lon,  grand òc  fameux Port de Mer de ce Pays suivant les anciens Auteurs
à seize , & suivant les modernes à douze milles au Nord de Gaza j & con¬
nu encore présentement sous le même nom qu’il porte dans I’Ecriture,  &
dans les Ecrits des anciens Grecs & Romains, qui l’honoroient d’une espèce
de vénération religieuse. Le seul changement un peu considérable que ce
nom a essuyé , est que les Grecs , en rallongeant , en ont fait Jfcalonion.
Cette Ville , auíîi-bien que celle de Gaza , faisoit partie de la portion de
Judah , qui s’en rendit maître , pour la reperdre ensuite . On ne sauroit dis¬
puter sur la situation de Gaza & d 'Ascalon, puisqu ’elles subsistent encore
de nos jours . Suivant Josephe (/ ) , cette Ville étoit située dans une gran¬
de Plaine , & parfaitement bien fortifiée. Quoique nous ayons fait de cette

{ci)  Act. VHi. 26. 00  Stephan. ad voeem Ilieron. Epist.
ib)  Sandys, Book III. p. n6 . H- ed ban.
{c)  Idem & Anton. Gall. apud Reland. (e)  Encan. L. III-

Paltest. Illust. p. 788. (f)  Joseph, de Bello Judaico, L. III. c. 1.

* C’est à présent un pauvre endroit. „ Cependant II y a quelques restes , qui rendent
„ témoignage à son ancienne magnificence. On trouve en plusieurs endroits des Colom-
, , nés de marbre de Paros,  les uns unis , & les autres très bien travaillés. Ces superbes Co-
,, lotîmes servent de seuils, après avoir été brisées en pièces. Vers le Nord-t st , au haut de
„ la Colline, fout les ruines de quelques Arcades enfoncées en terre , & les fondemens d’un
„ autre Bâtiment magnifique. C’est de-là que le dernier Satigiac  fit tirer des Colomnes de
„ marbre d’une incroyable grandeur , qu’il fut obligé de faire scier , afin qu’on pût les trans-
„ porter pour servir.d’ornemens à une Mosquée en-bas dans la Vallée. ” Les Juifs  font afl'ez
extravagans pour croire que c’est ici le Bâtiment que Samson  renversa fur les Philistins (j ) .
Nous devons oblèrver en chemin faisant, que notre Voyageur semble confondre Majutua
& Cassa i’un avec l’autre

Tome/.
(t ) Sandys Travels , B- UI . k- 115-

Hhhh



6or HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.
vu . Ville un Port de Mer , elle ne laisse pas d’avoir eu une Majuma («) , tout

des ' comme Gaza , fans qu’on puisse dire précisément pourquoi . Ce peut
avoir été une partie de la Ville , joignant le bord de la Mer ; ou peut-

- être qu 'Ascalon  n ’étoit pas fi près , & avoit Majuma  pour son Port de
Mer ; ou enfin , peut - être que la rade d’/Jscalon  devint mauvaise & peu
propre à recevoir des vaisseaux, comme nous savons observé àl ’égard de
Gaza, & que de-là vint la nécessité de chercher quelqu'autre endroit dans
le voisinage , & d’y bâtir une Ville . Mais en laissant-là toutes ces con¬
jectures , disons quelque chose dont nous soyons plus assurés. Ascalon  étoit
fameuse parmi les Anciens par plusieurs raisons. C’etoit la Patrie de Sémi¬
ramis , Reine à ’Asyrie , qui nous rappelle le souvenir du Lac qu’on pré¬
tend avoir été prés de cette Ville , dans lequel la Déesse Dtrcè  fa Mère fe
plongea , & fut métamorphosée en Poisson (6) . On a regardé cette Ville
comme le prémier endroit d’où est venue une sorte d'Oignons,  appellée
Echaìottc (c) , qu ’on suppose avoir tiré son nom de - là *. Elle est fameuse
auffi par ses Vins (d) , & par la quantité prodigieuse de ses Pigeons (e) .
Nous ne devons pas oublier non plus les Cypiès(f) , ni les Puits extraor¬
dinaires attribués à Abraham & à Isaac  ( g). Nous parlerons dans le cours
de cet Ouvrage des changemens que cette Ville a éprouvés . Ce qu’il en
reste á présent est très peu de chose.

Nous entrons à présent dans le Pays pour venir kAzotk,  qui étoit envi¬
ron à douze milles au Nord -Est d'Ascalon.  Cette Ville étoit excraordinai-
rement fameuse parmi les Anciens . On dit qu’elle a été bâtie par un Fu¬
gitif , qui venoit de la Mer Rouge, & qui l’appella Aza,  du nom de fa fem¬
me {ìi) . Mais cette conjecture nous paroit très peu vraisemblable. Nous
ne connoissons que les Iduméens, qui fe soient enfuis de la Mer Rouge.
Or nous ne nions pas que cette Place ne puisse avoir été réparée &
fortifiée par quelqu’un de leurs Chefs ; mais nous ne saurions croire qu’ils
lui ayent donné le nom d'Azoth , qui revient évidemment au nom Hébreu
Aslulud,  en usage longtems avant que les Iduméens  fussent chasiés de leur Con¬
trée . Mais pour continuer à rapporter ce que nous trouvons au sujet de
cette Ville , elle étoit située dans une Campagne très fertile en Blé (ì)  ;
& soutint le plus long siège donc il soit fait mention dans 1‘Histoire,s ’iìest
vrai que Psammétique  employa vingt -neuf ans à la prendre . Ici étoit un

(a)  Joan. Híerosolym. iu Act. Concil. Cou- L. VIII.
staatinop. T. V. ( / ) -Diofcorid. de Re Med. L. I. c. 124.

(b)  Diodor . Sic. L. I. par. 1. p 65. Plia. L. Xli.
(r ) Stephan. ad vocera (4) Origen. contr. Cels. L. III, Eusçb. zd
(d)  Alex. Trnll, L. VIII. c. 3. & Albert, vocem Qpìxp.

Aques Histor. Hierai! L. IX. c 15. & 51. (L) Stephan. ad vocera”A'Çaî .
(e)  Philo apud Euscb. de Prtepar. livang. (j)  Joseph. Anciq. L. XII.

* Cette étymologie paroit à la première vue un peu recherchée; mais le nom Latin  dé
erette Plante est Ascalonia,  doue les Prangois  ont fait /itpâlotte, & les Anglais  par abréviation
Siiaìot.
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Temple élevé à l’honneur de Dagoti, & dans lequel ce faux Dieu étoit Sect. Vil.
particulièrement adoré . _ ^

A l’Orient à 'Azoth  étoit la Ville de Gath , qui fut pendant quelque tems Philistins.
le Siège Royal : mais elle fut détruite d’assez bonne-heure , fi bien qu’il n’y - — ■
a guères moyen d’en faire la description . Elle est célèbre par Je reste des
Géans ou Anakins  qui y fixèrent leur demeure.

Presque au Nord - Ouest de cette Ville , environ à la distance de neuf
milles , étoit Ekron, par corruption Accaron, touchant laquelle nous n’a-
vons autre chose à dire , sinon que c’étoit la plus septentrionale des cinq
Villes , & par conséquent une Ville frontière ; qu’on y adoroit Baalzèbub,
Idole célèbre ; qu’elle perdit le lustre qu’elle pouvoit avoir eu ; & que quoi¬
que son nom , & mème de considérables vestiges de ce qu’elle étoit autre¬
fois , ay ent subsisté pendant plusieurs siècles , il n’en est cependant fait au¬
cune mention dans les Auteurs profanes.

Ce furent - là les Villes appellées par excellence les cinq Villes des Phi-
lìflins,&  à cause desquelles le nom de Pentapolis  a été quelquefois donné au
Pays . Us avoient d’autres Villes , comme Gèrar, vénérable à cause qu’el¬
le avoit été l’ancien Siège de leurs prémiers Rois ; mais comme fa situa¬
tion ne fauroit être exactement marquée , nous nous contenterons d’en
rapporter simplement le nom ; & pour la même raison , nous garde¬
rons le silence le plus profond fur les autres Places de moindre impor¬
tance.

Leur Pays étoit anciennement gouverné par des Rois , qui portoient s-e«r Goû¬
tons  le Titre d'Ahimèìech: tels étoient les Rois de ce Peuple , du tems vernemer-U
à 'Abraham & à'Isaac.  Mais comme nous savons observé à 1’égard des (à utumei'
Cananéens, & comme cela paraîtra encore mieux dans la fuite de cette ^
Histoire , ces prémiers Rois n’avoient pas grand pouvoir . Le Sceptre
ne resta pas longtems entre les mains de cette Race ; car du tems de
Moyje,  leur Monarchie étoit changée en une Aristocratie de cinq Sei¬
gneurs , qui paraissent avoir été en partie indépendans l’un à l’égard de
sature , quoiqu’obligés vraisemblablement à agir de concert pour la cause
commune . Après cela ils ftirent gouvernés par un Roi , fans que nous
puissions déterminer l’origine de ce changement . Les Rois de cette se¬
conde Race ont été , à ce que nous croyons , appel lés Ákis,  quoiqu ’i 's
ayent aussi porté le nom d’Abimèlech.  Nous savons quelques particularités
touchant trois de ces Princes,dont la puissance parait avoir été renfermée
dans de très étroites limites : ils étoient obligés en quelque manièie de ren¬
dre compte de leur conduite aux Nobles du Pays. Ce Genre de Gouverne¬
ment mêlé ressemble assez à celui de Pologne  tel qu’il est de nos jours . Nous
ne trouvons presque aucune mention de cette seconde Race dc Rois . Us
faisoient leur résidence à Gath,á ’où  le Siège Royal fut transporté à
& de là ensuite à Gaza.  En un mot , nous pouvons dire que les Philistins
n’étoient nullement dans le goût de se soumettre à un Pouvoir arbitraire.

Hhhh L
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Sgct. VIL Us  ne se servoient point de la Circoncision , & avoient en horreur l’Aduî?*
tbfl. des  tère , au moins dans les commencemens de leur Empire.
philistins.  Après ce que nous avons dit , il seroit inutile d’ajouter que c’étoit: urr
- —- vaillant Peuple ; mais ce qui mérite d’être observé , c’eíl que les Philistins
Carafìère, fe  f on t distingués par leur industrie . Leur caractère doit être considéré en
Ijrts ^&c.  diff^ rens  lems , car nous pouvons dire qu’ils n’ont pas toujours été le mê>
des  phili - rn^ Peuple . Du tems d’ Abraham , ils étoient assurément une Nation qui ob»
stins. servoit les Loix de la Justice & de l’Hospitalité ; & il est très possiblequ’ilî

ayent persévéré à peu près dans les mêmes dispositions fous la prémière
race de leurs Rois : après quoi il semble être arrivé un changement to¬
tal dans le Gouvernement , la Religion & les Mœurs. Depuis ce tems-
là ils devinrent semblables aux autres Nations idolâtres , en superstitions
& en crimes . II est constamment fait mention d’euxdans I’Ecrituhe com¬
me d’Etrangers ; & quoique Possesseursd’une des meilleures Parties du Pays
de promiffion, Dieu néanmoins ne voulut jamais permettre qu’ils fussent
chassés, parce qu’ils étoient originairement venus à’Egypte -, les Naturels du
Pays étant ceux que les descendans á'Abraham  dévoient déposséder. Ils
avoient une ambition extrême , & une prodigieuse haine contre les Ifraèli*
ter * ,qui trouvèrent toujours en eux des Ennemis terribles & irréconcilia¬
bles. Car,quoique Dieu se déclarât manifestement contre eux plusieurs fois,
& particulièrement lorfqu’ils détenoient l’Arche , ils ne laissèrent pas d’en-
durcir leur cœur , & de fermer les .yeux à l’évidence , le flattant qu’ils
pourroient quelque jour venir à bout d’exterminer les Israélites. IIs parois¬
sient avoir eu pour leurs Dieux une extrême vénération , dans laquelle ils
persistèrent , malgré la. honte que ces Dieux essuyèrent en présence de
l’Arche captive ; car ils étoient assez stupides , pour s’imaginer que leurs
Idoles pourroient les protéger contre celui qui,en avoit fait voir l’impuif-
sianced’une manière si éclatante . Ils s’appliquoient beaucoup au Commer¬
ce , auquel , à en juger par leur situation , ils semblent serre adonnés dès
le commencement ; mais par l’arrivée des Iduméens  fugitifs du tems de
David (a) y ils .devinrent de si fameux Négocians , que les. Grecs paroissent-

(d)  Supr , p < 560.

* II paroit par un passage des Chroniques (1 ) , que cette haine doit avoir été très ancien»-
ne . Les mots du Texte (ont : Ceux de Gath mirent à mort les enfans d'Ephraïm , qui étoient ve¬
nus pour prendre leur bétail  Cet évènement n’est rapporté en aucun autre endroit , & leS*
Commentateurs en donnent différentes explications . Pour ce qni regarde le tems où il doit*
être arrivé., la plupart conviennent que c’étoit pendant que les Israélites  étoient en Egyptes
II paroit clairement par le Verset suivant , qu'Ephraim  lui - inême étoic alors en vie Le
Tàrgutn  suppose que ses enfans calculèrent mal le tems qu’ils dévoient servir en Egypte p-
& voulurent , de trop bonne heure s’emparer du Pays de prmisjhn . Lightfoot (2 - croie
que ceux de Gath  furent les aggreíìéurs -, & supposé que les enfans à'Ephraïmne  firent que'

défendre eux - mêmes & leur bétail . Mais en prenant les mots dans le prémier sens , quû
le plus naturel , ils fervent à rendre raison pourquoi Moyfe  ne . vouloir pas conduire les»

Israélites  par le chemin des Philistins .

sir) t Chion , vu . ZI, (ì ) Lightfoot Áonet, in Gsn, fub fince



DES PEUPLES DE C A N A A N , Ciiaï . IV . 605

îes avoir préférés à cet égard à tous les autres Peuples , & avoir donné , à

cause d’eux,le nom de Palestine  ( a) à toute h  Contrée joignant leurs fron¬

tières . Leur langage n’écoit pas assez différent de celui des Hébreux, pour

les empêcher de le communiquer leurs penlëes , comme cela paroîtra par
leur commerce avec Abraham & Isaac ; fi bien que dans toute cette Contrée

les diverses Nations parloient une feule & même langue , peut -être , à'-la*

vérité , avec quelque différence de dialecte, ils poííédoient fans doute les
mêmes Arts & les mêmes Sciences que les plus ingénieux & les plus savans

de leurs contemporains , & peut -être dans un plus haut degré de perfection.

Ils avoient parmi eux des Géans , touchant lesquels nous ne saurions dire

avec quelque certitude , s' ils étoient de la race des Anakins , qui se retirè¬
rent ici , lorsqu’ils furent chassés de Hébron(b) , ou bien íi leur grandeur ne

fut qu’un simple accident . Nous ne devons pas oublier , que ì’invention
de l’Arc & des Flèches leur est attribuée , & qu’ils étoient très adroits à
s’en servir *.

Leur Religion a varié en différens tems. Sous la prémîère race de leurs
Rois , ils avoient le même culte que îes Hébreux. Abimékch reçut , à re¬

gard du péché que la timidité d’ Abraham avoit pensé lui faire commet¬
tre avec Sara, un avertissement de la part de Dieu ;- & par le langage
& la conduite qu’il tenoit en ce tems - là , il semble qu’il étoit accou¬

tumé à converser avec Dieu . Dans la fuite du tems ils se plongèrent
dans des Superstitions fans nombre , tk en divers Genres d’Idolàirie ;

chacune des cinq Villes principales paroissant avoir eu une Idole pan
ticulière . Marna , Marnas , 011 Marnash (c ) , étoit adoré à Gaza,  dé¬

passa en Crète t , où il fut honoré fous le nom de Jupiter . Da-

O ) CumberlandOrigin. Gent. Antiquiff. (f)  Supr. p. 591, 592.
p, 37. ' ( c) Hieron. in Esai.

* On suppose ( 1) qú’avant de partir de Pèhtstum,  où l’on eroit qu’ils habitèrent au conss

ûiencement, comme nous le prouverons dans la fuite , ils eurent occasion dlncoramoder les'

ennemis, qui eurent foin alors de se tenir à une certaine distance d’eux : à propos de quoi-

ils inventèrent fusage de l’Arc & des Flèches , dont ils armèrent leurs plus braves Soldats,

qu’ils appellérent Céréthiens (L) ; nom qui a servi à désigner toute cette Nation , còmtne nous-

le dirons ci - après.
I La transplantation de ce Dieu peut affez naturellement s’expliquer , s’il est vrai que

les Philistins Rétablirent dans File de Ct ète ; & il faut auíîî que ceux qui s’établirent ayent été

une Colonie de Gaza en particulier endroit conlàcré au culte de cette fausse Divinité. Les

Philistins  font en différens endroits de I’Ecriiure  nppellés Cénthiens (z ) : ils font particuliè¬
rement nommés ainsi par l’Egyptien, que David rrouva dans le tems qu’iì póuríuivoit les*

Awalékìtes,  qui avoient brûlé Ziklag (4 ) ; doit nous pouvons inférer , queç ’aété - là leur

nom Egyptien, ou le nom sous lequel ils furent connus en Egypte. Dans les autres endroits

où ils four nommés Céréthiens, cûmme dans notre Version, les LXX leur donnent le nom dé*

Crètois, & c’est- ià mie des meilleures raisons que les Savans puissent alléguer pourquoi ils

fout descendre Ies Crètoh  des Philistins : ensuite ils ont fait le méme honneur aux Cureta ,

dont nous aurons biemòt occasion de dire utr inot. ’

(ï )- Pcdford’s Script. Chronoî . p , 2$$» D ) i Sam XXX. 14 , t §» Ezéclt XXV- xtì*

<«.). L»à » . Ca». U h  c . ty.  Sophon .* 11. 5
(4) 1 Sam. ubi íurua,

H h h h 3,

Sect.  Vif;.
Hifl. des
Philistins.



<5o5 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.Sect. VII. gnn avoit son Temple à Azoth. II semble avoir été le plus grand , le plusj-liíì. Jes ancien , & le plus rcfpeêté de leurs Dieux : à quoi on peut ajouter , qu’ilPhilistins, subsista peut - être plus longtems qu ’aucun de ceux dont le culte ne fut-point transporté hors du Pays (a) . C ’est à lui qa’on attribue l’inventiondu Froment , ou de l’ Agriculture, conformément à la signification de sonnom (p). Nous  ne saurions entrer dans l’idée de ceux qui le représen¬tent comme un monstre , moitié homme , moitié poisson; ni dans une au¬tre opinion aussi commune , savoir qu’il est le même que la Déesse Syrien¬ne Dircê, qui , à ce qu’on dit , étoit représentée sous quelque forme pareil¬le. Notre sentiment est , que son Idole avoit la figure d’un homme , puis-qu ’il est fait mention de sa tête , de ses mains , & de ses piés (r) *. CeDieu étoit dans un Temple à Azolh, & avoit ses Prêtres (d) . Après Da¬gon, suivoic BaalzMb , le Dieu d'Ekron. Dans le nouveau Testament ilest appellé Belzébub, & le Prince des Démons. Son nom signifie Seigneur desMouches; que les uns croyent avoir été un Titre injurieux de la façon desJuifs , mais que d'atitres prennent avec plus de raison pour un Titre hono¬rable donné par 'fes Adorateurs . C’est ainsi qu’on trouve parmi les Payensun Hercules Apomyos,& d ’autres Dieux , qui chassoient les mouches. Et il ya beaucoup d’apparence , que c’est de lui que font venues les autresDivinités Payennes , fameuses par le même prétendu pouvoir . Or cequi prouve que ce Titre n’étoit point injurieux , c’est qa Achazia nel’auroit jamais envoyé consulter dans fa maladie fous ce nom (e ). 11est incertain comment , & fous quelle forme , on le représentoic. Les

(a)  i Mach. X. 84. (d) t Sam . V. 3 , 4.(b) Supr, p 144. nutn. 3. (e) 2 Rois I. 2.(Ó Fuller’s Piígah-sight. Book II. c. lo .Z.za,

* Nous sommes persuadés qu’il avoit des piés , par une Leçon Grecque des LXX . rappor¬tée par Fuller (1 ) , où il est tait mention de la mutilation de Dagon,  en ces mots,ià íx >n r icoSâs uvtoZ à0r,iwfivict. Ici nous apprenons que les semelles de ses piés étoientôtées , c’est - à - dire , ses piés. Dans l’Edition qui a été faite fur la Copie du Vatican , nouslisons tà 'Ix'1* V yj ‘̂ 1 Ie5 femelles de ses mains , ce qui paroit absurde, le mot Grecn’ayant jamais signifié la Paume de la main que nous sachions. Et nous croyons pouvoird’autant mieux rejetter cette Leçon , qu’elle renfermp une tautologie absurde ; car il estdit immédiatement après , que ses mains étoient tombées . Par où il paroit que les mainsofit été mises dans le premier endroit pour les piés.  Cela étant , il n’y a pas moyen defaire de lui le Monstre à'Horace,  en lui donnant une queue de Poisson Nous ne saurionsassez nous étonner du caprice de la plupart des Savans , qui aiment mieux dériver son nomde Dag,  un Poison,  que de Dagan,  du Froment (2 ) ; pour nous , le choix ne nous embarassenullement . La dernière de ces étymologies donne lieu de suppoíêr que les Philistms em¬pruntèrent leur Idolâtrie à'Egypte (3 ) f & que Dagon  est une copie d'/sis,  à qui la mêmeinvention est attribuée : non qu’ils ayent transporté cette Idolâtrie d'Egypte avec eux , carieur Histoire montre qu’ils apportèrent de ce Royaume un Système épuré de Religion , &n° «s ne nous souvenons pas que Moyje ait une feule fois taxé les Egyptiens d ’idolâtrie dans-LS Ecrits.

fi ) Fuller Tisgah- sight , Book II. c. 10, §. 32.in tire margm. a
(z)  Supra, p. 244, iruiir, z.

{3) Sh'ickford’s Connect .f of the Sacr. andPropst. Hìft. Vol. I . p . 344. '
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uns le placent fur un Trône , & rhabillent en Roi : d’autres le dépeignent Sect .VíI.
comme une Mouche (a) , portrait bien diffèrent du premier . En laissant //,/?. ,ies
là cet article , il est pourtant clair que bOracle de ce Dieu devint fa - Fhihsttns.
meux pour fa toute -seience & pour fa véracité ; qu’ilavoit des Prêtres pour - *
lui seul; & que pendant un certain teins il étoit extrêmement consulté
par ceux qui étoient inquiets touchant l’avenir . ou qui souhaitaient de sa¬
voir certaines choses cachées . Dires  nous paroit sûrement avoir été la Dées¬
se d’Afcalon (b) ; mais comme I’Ecriture  garde là-dessus un profond silen¬
ce , & que nous ne sommes fondés que fur des autorités profanes , nous
«' insisterons point fur ce sujet. GasAparoit avoir été la feule Ville des cinq
qui n’eût point de Divinité . C'est pourquoi J’Eckituke  déclarant que ce
Peuple renaoit des honneurs Religieux à Ashtaroth (D ou Ajlarîè , nous
sommes assez portés à lui assigner Gath, & d ’autant plus volontiers , que
celle-ci étoit de toutes leurs Villes celle quiavoit le plus de communication
avec 1Si don; mais nous ne dirons rien ici de la première de ces deux Vil¬
les , parce que nous aurons une occasion plus naturelle d'en parler dans la
fuite . Pour nous en tenir à des généralités touchant leur Cuite , & leurs
Cérémonies Religieuses , qui est tout ce que nous pouvons faire , il est cer¬
tain qu’ils avoíent des Temples spacieux , ou du moins des espèces
de Sales fort étendues , où ils célébroient leurs Fêtes foìemnelles (á) j
qu’ils s’acquittoient des devoirs extérieurs de leur Religion avec beaucoup
de pompe , & un grand concours de Peuple de toutes parts ; enfin qu’ils
offroient à leurs Dieux la meilleure partie de leur butin , & qu’ils les tranf-
portoient avec eux lorfqu’iìs alloient en guerre . Nous ne trouvons point
dans I’Ecriture  qu ’ils ayent sacrifié leurs enfans , & cependant on taie des¬
cendre les Curètes  d eux *.

11 est tems à présent que nous passionsà 1Histoire de cette Nation ex- £eUr jj -jj
traordinaire. Les Philistins  font venus direètement d’Egypte  f , fans qu’on tme.

(«) Procopius Cazeus . (r) I. Sam. XXXI . 10.
{bj  Diod . Sic. L. II. p. 65. {/)  Jug . XVI. 27.

* Les Curètes  sacrifioient leurs enfans à Saturne (t ) ; & c ’est la ressemblance de leurs noms
avec celui de Cérèthiem,  qui a fait croire qu’ils Croient le même Peuple que les Philistins (,2 ) ;
mais comme nous 1?'avons aucune preuve que les Philistins  ayent pratiqué une cérémonie si
barbare , il pourroit se faire que les Curètes  l ’auroient empruntée d’ailleurs.-

t Quelques Savans ont adopté un antre sentiment sur ce sujet. Car ayant trouvé beau.
coup de rapport entre le nom des Casiuhim, & celui des habitans de la ColchUle, à présent
fylingrelie,  ils ont cru que les Philistins  palîêrent d’abord dans ce Pays; & que prenant de-là
la route de’ YEgypte,  ils s’emparérent en chemin faisant de la Contrée des Aviem , & qu 'iís y
fixèrent leur demeure. Bochart (3 ) croît la chose démontrée , par ce qu ’Flérodote & d ’au¬
tres Auteurs disent touchant la conformité qu’il y avoit entre les habitans de la Colchide  &

les Egyptiens -, oubliant dans ce parallèle la Circoncision , qui n-étoit point en usage parmi les.
Philistins, & que l’autre Peuple pratiquoit suivant Hérodote, D'un autre côte,  on ne  petit
faire aucun fonds fur ce que cet Historien avance fur ce sujet , puifqu’il parle d’eux comme
habitans dans la Colchide  de son tems , où ils avoíent demeuié íì longteuis , quîl  étoit in¬

certain quand ils étoient venus s’y établir ; íì bien qu on ne lituroic tirer d Hérodote  aucun ar*

QJ lst« apud roiphyr. E. I!. §. j6- (r) Lochart, Caftle,ôcc. (3) Eoehart ïhaleg, L. 1¥. c,3*»
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Ssct.  Vil. sache , ni ia vraye cause , ni le véritable tems de leur départ . Trouvant,
fíi/ì. des en chemin faisant , que les Avïens (a)  habitoient un Pays agréable & fertile,
Philistins. & se sentant assez forts pour les chasser , ils en formèrent le dessein , &
-l ’exécutérent . Nous ne croyons pas que leur nombre ait été sort grand,

lorfqu’ils Rétablirent d’abord dans ce Pays ; car leur Roi,  même du tems
d'Isaac , eut quelque ombrage de la puissance de ce Patriarche , ce qui
semble marquer que la sienne n’étoit pas trop grande ; quoiqu ’il auroit pu
se faire qu’ils y auroient été déjà établis depuis plusieurs années , & que par
conséquent leur nombre fût devenu beaucoup plus considérable qu’aucom¬
mencement . Mais en supposant que ce Royaume a éprouvé la soi blesse
ordinaire à presque tous hs Etats naissans , continuons à rapporter ce que
nous savons de leur Histoire.

Abîmé- Abimèìech,  leur Roi du tems à'Abraham * , étoit un personnage saint
lech I. A juste , & qui avoit commerce avec Dieu . II résidoit à Gérar , dont il

est appelié Roi, & pensa commettre un grand crime par un rafínement
de prudence d'Abraham , qui venant dans son Royaume pour s'éloigner

de

(» ) Deut . II. 2Z.

gument solide , ponr prouver que ceux dont il parle écoient les Castuhim  de Mayse.  Pareille¬
ment les Caphtorim , qu ’on donne auffi pour ayeux aux Philistins,  font placés en Cappadoee,
Contrée de \'Ape Mineure,  joignant la Cotchide.  Là , dic-on ( l ) , se trouve une Ville nom¬
mée Sidé , & la Contrée de Sidène , dont Strabon  fait mention. Ét parce que Sidé  en Grec ,
& Caphtor  en Hébreu , signifient une Pomme de grenade,  il y a apparence , ajoute -t-on,
que le même Pays a été appelié Caphto  par les Hébreux, & Sidène  par les Grecs.  Mais pour
prouver que cette façon d’argumenter n’est point du tout bonne , il faut considérer que les
Caphtorim  a voient demeuré en Afrique , aux environs de la grande Syrie , qu ’on croit avoir
été appellée Chaph thor,  la Côte circulaire , parce qu’elle forme une espèce de demi-cerele;
& que la Pomme de Grenade étoit ainsi nommée par les Hébreux,  parce qu’elle vint pre¬
mièrement de cet endroit de \'Afrique , conformément à ce que Pline  écrit touchant l’origf-
ne de ce fruit ( 2) . iNous avons déjà exposé notre sentiment concernant les Cafluhim & les
Caphtorim, & renvoyons par conséquent nos Lecteurs à l'endroit où il en a été fait men¬
tion ( z) . Ce feroit une entreprise bien téméraire , que de vouloir donner f Histoire des Phi.
listins,  avant leur départ d’ Egypte, & leur arrivée dans le Pays des Aviens,  Cependant nous
rapporterons en peu de mors ,ce que d'autres ont été tentés d’avancer fur une matière si
obscure. Suivant Cumberland (4 ) , ils habitèrent avec les Phéniciens ou Cananéens  dans le
Pays de Gofhen,  c ’est - à - dire , dans cette .Contrée qui étoit vers les Frontières de f Arabie  ;
mais voyant leur Pays occupé par ceux de leur parenté , savoir les autres Defcendatis de
Mizraïm,  ils le quittèrent , pour fe soustraire aux malheurs de la guerre qui alloit s’allu-
mer entre les Pasteurs & les Egyptiens  naturels , & se retirèrent dans la Contrée où Abra¬
ham  les trouva.

* Un certain Philifiinus,  que Jofèpbe (5 ) fait fils de Mizraïm,  passe chez quelques-uns
pour avoir été leur premier Roi (C) ; & c’est dé lui que cet Historien dérive le nom de Pa¬
lestine.  Quoi qu'il en soit à cet égard , il est auffi apparent qu’ils auront , ou tiré leur nom
de Pelustum , ou que Pelufium  saura tiré d’eiix ; car c ’est ici ou aux environs qu’ils s’établi -
rent d’abord , suivant l’opinion commune ( 7) ; & peut - être que nous ne nous tromperons
guères , en supposant qu’ils fondèrent cette Ville , & qu’ils y demeurèrent jusqu’au tems qu’ils
en partirent, de gré ou de force.

fi ) Bochart Phaleg. L. XV. c. 31. O ) Joseph. Aniiq. L . I c. 7-
(2)  Cleiiç , in Genes. X. 14. f*) Hjst. Jul, in Regn. Palsst.
(ìj  Supra , p. 300. f 7) Supra, p. 300 , 301,
(4) Cumberl. on Sanchon. p. 373,
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de la funeste Vallée de Siddim , avoit dit que Sara  n ’étoit pas fa fem¬
me , mais fa sœur. Abimélech  la vit , & en devint amoureux. Or com¬
me rien ne sembloit s’opposer à ses désirs , il se fit amener Sara;  mais
avant qu’il l’eut touchée , Dieu l'avertit de rendre cette femme à son é-
poux , & cela sous peine de mort . Abimélech  allégua à la Vision divine
l’innocence de ses intentions ; & paraissant se rappeller la terrible des¬
truction de Sodome& de Gomorrhe, Seigneur, dit -il , détruiras- tu, auffì une
Nation juste?  Comme s’il avoit craint que le Peuple ne fût puni d’un
crime que son Roi alloit commettre par ignorance . La réponse que
Dieu lui fit en songe , fut très consolante. Cet Etre suprême lui déclara
qu’il connoissoit & approuvoit son intégrité ; qu’il avoit eu soin d’empê-
cher qu’il ne se rendît coupable ; & enfin qu’il serait appaisé à son égard,
pourvu qu ’Abraham  priât pour lui. La prémiére démarche qu Abimélech
fit après cet avertissement , fut de communiquer le tout à ses serviteurs,
qui furent saisisd’effroi. Ensuite ayant fait venir Abraham, il lui demanda
ce qu’il avoit fait , pour savoir jetté dans une erreur si dangereuse , & qui
po urroit avoir eu de si funestes conséquences pour lui & pour son Royau¬
me. En vérité , dit-il , vousn en avez pas bien agi à mon égard. Qu avez-vous
remarqué dans ma conduite, ou dans celle de mon Peuple , qui vous'ait donné
lieu de soupçonner que je fusse capable de faire violenceà votre épouse?  La ré¬
ponse qu Abraham  fit à ce reproche , fut une confession ingénue de la véri¬
té -: il avoua , sans déguisement , qu’il avoit craint qu’on ne lui ôtât la vie,
pour jouir plus tranquillement de fa femme. Abraham  ajouta qu’en disant
qu’elle écoit sa sœur,iln ’avoit rien avancé que de véritable , puisqu'elle ]’é-
toit réellement ; & pour achever son apologie , il informa le Roi , que  dans
des lieux où il n’étoit point connu , il avoit toujours coutume de faire passer
Sara  pour fa sœur. Abimélech  fut content de cet éclaircissement ; & con¬
formément à l’avertissement que Dieu lui avoit fait , rendit Sara  à Abra -j
ham.  Cette restitution fut accompagnée d’un présent de brebis , de bœufs,
de serviteurs , & de servantes , auffi-bìen que d’une déclaration qu’il pou-
voit demeurer dans fendrait de son Royaume qui lui plaîroit le plus. Ce
fut de cette manière qu 'Abimélech  exécuta sordre de Dieu ; après quoi , à la
réquisition d’ Abraham, lui & les personnes qui lui appartenoient recouvrè¬
rent l’usage de leurs facultés naturelles , dont les fonctions avoient été siss-

Írenduesàl’occasion de Sara,Dieu ayant rendu les hommes impuissans,&es femmes stériles *. Depuis ce tems- là Abimélech  vécut toujours en

• „ Peut -être que le mal consistoit en ce que les parties , que la pudeur défend de nom.
mer , étoient fi enflées , qu’il étoit impossible aux hommes de jouir de leurs femmes , &

", aux femmes enceintes d’accoucher ( i ) . ” Us ne pouvoient guères manquer de s’apper.
cevoir bientôt d’un pareil changement. Cependant d’autres supposent que fincommodité
«n question étoit quelque chose d’imperceptible , & qui ne pouvoir se manifester qu’avec le

(r ) Patrick upou Genes. XX, is,

Iiii

Sect . VU.

Hist. des
Philistins.

Tome L



6io  HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . L
Se ct.  VII. parfaite harmonie avec Abraham; & afin qu’elle pût être transmiseâ leur
líiíì . des postérité , ce Prince , de concert avec Phichol , Chef de son Armée , pro-
l ’hiiistins. posa à Abraham  de s’engager par serment , pour lui & pour ses Descen-
-dans , de vivre en bonne union avec les siens, & d’en agir toujours bien

à leur égard. Abraham  y consentit volontiers ; mais avant que de prêter
le serment proposé , il souhaita qu ’Abimélech  lui fît rendre un Puits que
ses gens avoient occupé par force. Abimélech  protesta qu’il n’avoit jamais
entendu parler de cette affaire , & qu’il auroit terminé au-plutôt ce sujet
de plainte , si Abraham  l’en avoit informé. Et afin de prévenir dans la fui¬
te toute dispute sur cette matière , il accepta sept Agneaux femelles, en
témoignage » que comme Abraham  avoitf fait creuser le Puits , il dévoie
aussi lui appartenir. Outre ces Agneaux, qui avoient été choisis d entre un
grand Troupeau , Abimélech  reçut des brebis & des bœufs, & l ’aliiance en
question fut contractée. Alors ce Prince , & Phichol  Chef de son Armée,
se levèrent , & s’en retournèrentd’où ils étoient venus (a) *.

Abîmé- Abimélech,  fils du précédent , & par conséquent deuxième du nom f r
ledi ii.  f ut j 0̂j à Philistins  après son Père , régna aussià Gérar,& eut à peu près-

avec Isaac  les mêmes affaires que son Père avoit eues avec Abraham.  IL
paroit avoir dirigé fa conduite par les mêmes principes que fauteur de fa
naissance, & avoir mérité avec raison le titre de Prince juste & pieux-
De son tems , Isaac  vint à Gérar, pressé par la Famine, & emmenant avec
lui Rebecca, qu’à Limitation de son Père il fit passer pour fa sœur. Soit

(«) Gen. XX, XXI.

rems; & ont conclu de-là , qA Abraham & Sara  restèrent assez longtems à la Cour à'Abimê-
lech (i ) . Les mots du Texte ne déterminent rien fur ce sujet. Nous trouvons cette His¬
toire extrêmement altérée dans Josèpfre (2 ) , qui dit api Abimélech  fut attaqué d’une si vio¬
lente maladie , qu’on désespéra de íà vie ; qu’au plus fort de son mal, il fit un songe, qui-
lui servit divertissement à l’égard de Sara ; que commençant à se porter mieux , ii ras¬
sembla ses Amis , pour leur faire part de fou. songe , & de la violence de sa passion, &
qu’ensuite il parla à Abraham, &c.

* Le Texte porte , ils s’en retournèrent dans le Pays des Philistins (3 ).; comme s’iis etj
étoient fortis pour contracter alliance avec Abraham , qui faisoit sou séjour dans la Palesti¬
ne.  Ainsi le sensdu passage doit être , qu’Abimélech  s ’en retourna au lieu de fa demeure,
comme si la partie du Pays qu’ Abraham  occupoit étoit maintenant, depuis le Traité fait, .,
considérée comme lui appartenant , & comme n’étant plus fous ía Jurisdiction des Philistin^

f II y en a (4) qui placent , entre ces deux Abimélechs Ephron  le Hëthien , qui sut si
honnête à l’égard d’ Abraham (5 ) ; honnêteté qui est , sinon le seul , du moins ie meilleur
fondement de cette conjeéture. On a.supposé que le surnom de Ilét bien  lui avoit été don¬
né , parce qu’il avoit conquis cette Tribu , ou fait alliance avec elle ( 6) ; mais ce ne font que
de pures suppositions. Ce second Abimélech  est ie Successeur naturel du prémier , connue
cela paroit par, son nom ou, titre , & par le teins où il régna. Son Père étoit •contempo¬
rain d'Abraham , comme ' il.sécoit lui-même Slfaac\  mais une chose si claire ne sauroíc être;
u» sujet de dispute que pour ceux qui aiment à chicaner sur tout.

U) Joseph. Anti
fa)  tìenese xxi.

17-
C. IZ»

{+) Theoplkil. Antioch,.
sî ) Supra, p. 584.
(6),  Hitt. Jul, in itegn, Ealist, gr 7«Y
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qu’Jbimélech & ses Sujets eussent conserve' le souvenir de la tromperie Sect VIí.
tout - à - fait pareille , qui avoit été faite ci - devant , & des calamités dont Hist. des
elle auroit pu être la source ; soit que les mœurs des Philistins  eussent en Philistins.
core leur première pureté , & que les Loix de l’Hospitalité leur parussent - -
sacrées & inviolables ; Rcbccca  n ’essuya aucune poursuite fâcheuse , & Isaac
n’eut pas le moindre lieu de se plaindre à cet égard. II arriva néanmoins
à la fin , qu 'Abimèlech  lui - même eut quelque soupçon qu’ils étoient mari &
femme , car regardant un jour parla fenêtre , il vit qu'//â témoignoit
à Rebecca  un genre d’amitié incompatible avec la qualité de frère. C’est
pourquoi il fit appeller Isaac , & lui demanda pourquoi il l’avoit abusé , en
nommant sa sœur une personne qui étoit son épouse ? Isaac  répondit com¬
me avoit fait son Père . Abimèlech  répliqua que c etoit très mal fait à lui,
puisque , par ignorance , quelqu’un du Peuple auroit pu coucher avec elle,
& envelopper toute la Nation dans son crime *. Pour prévenir ce mal¬
heur , Àbimélech  fit publier que quiconque toucheroit Rebecca  ou son époux,
seroit puni de mort . La conduite que ce Roi tint en cette occasion , nous
donne les idées du monde les plus favorables de fa justice . Sans doute
qu’il favoit ce qui étoit arrivé en pareil cas à son Père , & qu’ayant les Ju-
gemens de Dieu devant les yeux il craignit de s’y exposer . Et c’est une
chose qui mérite d’être remarquée , que quoiqu ’il fût naturel que la crainte
de quelque accident funeste portât ce Prince à chasser Isaac  de son Pays,
comme un homme qui avoit imprudemment ou malicieusement exposé tou¬
te la Nation à une perte irréparable , il permit néanmoins que ce Patriarche
restât dans son Royaume , jusqu’au tems que fa puissance commençât à lui
donner de l’ombrage . Alors à - la-vérité \es Philistins \m portèrent envie , &
cherchèrent à lui faire de la peine : & à la fin Abimélech  lui - même décla¬
ra à Isaac,  qu ’il devoit s’aller établir dans quelque autre endroit , ajoutant
qu’il ne vouloit pas d’un voisin si puissant. Cette prière , quoique faite en
termes civils & aimables , n’eut point d’effet. Isaac,  à ce qu’il paroit,
ayant seulement passé d’un endroit de la Contrée à l’autre ; car en ces
tems - là on n’employoit pas la violence , hormis dans des cas très rares,

* Quoique Moyse  dépeigne Abimèlech  avec des couleurs fi aimables , Jnsèphe  ne laisse
pas de ie représenter ( i ) comme un trés méchant homme ; & pour rendre íbn récit croya¬
ble , il íiipprime plusieurs circonítances de l’Histoire . Cet Ecrivain passe fous silence tout
i’article rélatif à Rebecca , & dit seulement qu'Abimèlech  témoigna d’abord beaucoup de
bonne volonté à Isaac \ mais que lorsqu'il vit que Dieu le favoriiòit en toutes choses , il
en conçut de l’envie » & fobhgea à se retirer. Cependant , continue - 1- il , les richesses &
la prospérité d'Isaac  firent enfin craindre à Abimèlech  que ce Patriarche ne fè vengeât des
mauvais traitemens qu’il avoit reçus . Ainsi , ne voulant pas savoir pour ennemi , il alla lui
proposer de renouveler l’aliiance faite autrefois entre Abuiham & lui ; car Jofèphe  prend
toujours cet Abimèlech pour le même qui conversa avec Abraham,  afin de le noircir
davantage , en le représentant comme un homme íàns soi . Outre cela il fait le secondas.
bimélech  bien vieux , à moins que de supposer qu’il n’étoit qu’un enfant lorsqu'Abraham
arriva dans le Pays des Philistins.

(0 Joseph, Antiq. Lî I. C, 18.
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Sect.  VII. ni on ne  cherchoîc pas à en faire l’apologie pár de misérables sophifme3*
Hifì. Jes  Oes contestations vives & fréquentes arrivèrent ensuite entre les Philistins
Philistins.  de Gérar , & les Serviteurs d'Isaac î lesquels après avoir ouvert les puits
- -qa Abraham  avoic creusés , & voyant qu’ils avoient encore besoin de plus

d’eau , cherchèrent de nouvelles iources , & creusèrent de nouveaux puits,
que les Bergers Philistins  prétendirent leur appartenir . Or comme ces pré¬
tentions , & les disputes qui en furent les suites , avoient été occasionées
par deux Puits , Isaac  appella l’un Esek, Contestation, & l ’autre Sitnahy
Haine.  Ces vexations & ces clameurs continuelles obligèrent Isaac  à quit¬
ter une seconde fois la place. Abimèlcch  à la fin , se rappellant , à ce que
nous supposons , salliance entre son Père & Abraham, & s’appereevant
clairement que Dieu combloit Isaac  de bénédictions d’une manière toute
particulière , pensa qu’il étoit de son devoir , ou de son intérêt , de renou¬
veler cette alliance. Pour cet effet il prit avec lui Abuzzath>  un intime
Ami , & Phichol,  le Chef de son Armée * , & alla trouver Isaac , qui leur
marqua féconnement où il étoit de les voir après ce qui s’étoit passé. Us
répondirent qu’ils voyoient clairement que Dieu étoit avec lui , & que fa
puissance & fa postérité ne pouvoient aller qu’en augmentant ; que c’étoit
pour cette raison qu’ils souhaitaient de s’unir étroitement avec lui par un
nouveau Traité , ou par le renouvellement de l’aneien , ne désirant d’autres-
conditions , sinon que les Philistins & leurs defeendans fussent considérés,
par Isaac , & par fa postérité , comme lui & ceux qui lui appartenoient.
étoient considérés par Abimèlech& par son Peuple. Isaac  leur fit alors un
festin , & l’alliance fut jurée de part & d’autre le lendemain,après quoi ils.
partirent en paix (a) .

L’Histoire des Philistins, claire & circonstanciée jusques à présent , com¬
mence à être enveloppée ici d’une obscurité impénétrable , au travers de la¬
quelle nous ne discernons autre chose , sinon que ceux de Gath.massacrèrent
les Ënfans à’Ephraïm , parce que ceux-ci avoient voulu enlever leur Bétail
(b) . Nous ne savons aucunes particularités de ce fait , ni quand il arriva,
ni les suites qu’il eut (c) .

Pendant une très longue fuite d'années , nous n’entendons plus
parler de ce Peuple ; il y a apparence que durant ce Pé¬
riode ils changèrent leur ancienne Forme de Gouvernement , & con¬
çurent de l’aversion pour les Israélites ; car dès la première fois;

(<*) Gênés. XXVT. (fc) Suprap. 604. Not. *
( -) i Chrou. VII. si.

* On se souvient sans doute que le Chef de ('Armée, de sòn Père s’appelloit aussi Phù
choisi ) : mais comme il n’étoit guères possible, ou du moins très peu apparent, queÇ’ait été le même homme , nous concluons que Phichol doit avoir été un Titre de Di-
Mité; & que comme le Roi portoit tou.ours le nom CAbimèlech son Général ou Erér
mier-Ministres’appelloit auffi toujours Phichol.

(i ) Supra g. silo*
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qu’il est fait mention d’eux , ils font représentés comme soumis á différai- Sect.  VIí,

tes Jurifdictions, <& comme ennemis des Israélites. Ils semblent avoir échap - uìst. à
pé à la fureur de Josué; mais peu de tems après fa mort, Gaza, Jskélo» , Philistins.
& Ekron, ieur furent enlevées par les Tribus réunies de Siméon& de Ju- - *

******§§
dah (a ) *. 11sn'attendirent pas longtems à rentrer en possession de ces Vil*
Ls (b) , fans que nous sachions si ce fut par la force des armes , ou si les
Conquerans mêmes les ieur rendirent . Environ cent vingt ans après la ré*
duction des trois Villes que nous venons de nommer,jes Philistins tinrent
les Israélites  sous le joug , jufqu’au tems que ceux - ci furent délivrés par
Shamgar, qui tua six cens Philistins  avec une gaule à bœufs (c) f.  Nous
ne devons point oublier , que les Philistins  ne souffrirent pas moins que les
Israélites (d) , par les incursions & les ravages de Zébah& de Zalmunna  Rois
de Madìan (e ).

Ils opprimèrent une seconde fois les Israélites  conjointement avec les Am¬
monites  du tems de Jephté (/ ) .

Par la permission de Dieu , ils assujettirent pour la troisième fois les En-
fans d'Israël , & les tinrent fous le joug pendant quarante ans. Dans le
même tems naquit Samson, destiné à humilier cruellement leur orgeuil §.
Celui-ci , étant devenu grand , devint amoureux d une fille duPays , qm
demeuroit à Timnath. Samson  l ’épousa ; & pendant que les noces duroient

encore , il proposa à trente Philistins ,qui lui servoient de Paranymphes M,
une énigme touchant un Lion qu’il avoit tué , & dans le corps duquel
L avoic trouvé du miel un an après. 11  proposa à ces jeunes gens , que

(£) Jug. VI. 4.
(<?) Supra, p. 543.
(f )’ Ibid. p. 528.

(a)  Jug. I. I?»
(b)  Ibid. III. A.
(c) Ibid. III. 31

* Jofèphe (r ) parle feulement d'Askílon & d’Azosh  comme ayant été  soumises ; & par
nne inexactitude inconcevable, comme prises aux Cananéens.  Pour Gaza & Ekron  ou Accu¬
sons, dit - ii , elles étoienc dans le plat Pays , fortes en chariots, & très en état de fe défen¬
dre : c’est ce qui les exemta des maux qu’éprouvérent leurs voisins.

f C’est une chose' qui mérite d’être observée, que Jofèphe (2 ) , toujours si amoureux
d’évènemens extraordinaires , & si disposé à les rendre tels íorfqu’iís 11e íe font pas , ne dic
rien de celui - ci. Nous paíl'erons sous silence ce qu’on allègue communément pour rendre
ce fait croyable. Lycurgue  fait quelque chose de pareil dans Homère.  La Vulgate, fondée fur
la Version des I.XX , a rendu le terme de l’Original, que nous avons traduit gaule à bœufs,

par celui de fer de charrue  Mais ceux -là ( 3) nous parodient avoir le mieux levé la diffi.

culté , qui croyent que Samgharíe  mit à la tète d’une troupe de Parfaits armés à la hâte , &
eut par hazard une gaule à bœufs à la main lorsque ces six cens Philistins  furent défaits , &
non pas qu’ii >es tua avec une pareille arme.

§. Jofèphe  ( 4j allure que Samson  délivra entièrement les Israélites  du joug  des Philistins^
mais il iè trompe.

§§ Nous croyons que c’étoit - là la coutume du Pays en pareil cas, & une espèce d’honnê-
teté faite à Samson, qui veuoit se marier parmi eux ; mais Jofèphe (5 ) est d’un autre avis

& croit que ces jeunes gens étoient autant d’Espions & de Gardes donnés à Samson  pour
avoir toujours i’œil fur lui.

(4) Joseph. Antiq. L , V. C, Io,
(í ). Idem ibid.

fUi A
(1) Jcfiuh. Antiq L. V. c. z\
(î;  Ibid L, V. c . 5.
£3 J, Cleiic, is  Judic. III. 31,
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614 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . V
s’i!s devinoient l’énigme il leur donneroit trente robes de rechange , uneà chacun ; mais que s’ils n’en savoient pas le mot lorsque les sept jours duFestin des noces seroient écoulés , chacun d’eux lui en donneroit autant.
Ils y consentirent ; & après avoir entendu l’énigme , ils en cherchèrent inu¬tilement le sens pendant trois jours : après quoi , désespérant de le trouver,
ils s’adressérent à l’épouse de Samson  leur compatriote , lui demandant
l’explication de l’énigme ; avec menace,que sì elle ne la leur donnoit pas,ils la bruleroienc avec toute fa famille , comme gens qui avoient introduit
un étranger dans le Pays pour les-ruiner . Cette menace fit unetelleimpref-
fion fur l’esprit de la jeune femme , qu’elle engagea enfin son mari par des
instances réitérées à lui développer tout le mystère , qui bientôt ne fut plus
tel pour les trente Paranymphes . Cette gageure perdue conta cher à As-kèlon; car Samson  s 'y rendit , & y tua trente hommes , dont les habits lui
servirent à s’acquitler de ce qu’il devoit à ceux qui avoient expliqué fou
énigme (a) .

Ce mariage fut une féconde source de maux pour les Philistins; car leBeau - père de Samson, craignant que fa fille ne possédât pas le cœur de
son époux , la donna en mariage à un autre , & ne permit pas à Samson  ,
qui avoit été absent un an , de voir sa femme. Cependant pour l’appaiser,il voulut lui donner une autre de ses filles,qui , à ce qu’il difoit , étoit plusjeune & plus jolie . Samson  qui n’avoit point voulu de ce troc , se ven¬gea de l’injure qu’il avoit reçue , en lâchant dans les Champs à blé des Phi-Istins  trois cens Renards avec des flambeaux allumés attachés à leurs
queues ; & brûla de cette manière , non seulement le Blé qui étoit en tas,& celui qui étoit débout , mais aussi les Vignes & les Oliviers . Les Phi¬
listins  furent frappés d’un si terrible malheur ; & ayant appris les motifs
qui avoient engagé Samson  à leur causer une telle perte , ils regardèrent sonBeau-père comme le prémier incendiaire , & le brûlèrent pour cette rai¬
son avec sa fille , à laquelle tous ces maux pouvoient aussi en quelqueforte être imputés *. Mais une sévérité si excessive ne resta pas impunie,
& Samson  lui - même fut le vengeur dune épouse dont il n’avoit pas troplieu d 'être content . Les Philstins  de leur côté , voulant se défaire d’un
homme lì redoutable , allèrent au Rocher á 'Eiam , où il étoit , pour le
prendre : mais il leur fut remis tout lié par les hommes de Juda , qui sou-

00  Jug. XIV.

* Ce supplice paroit avoir été fondé en quelque sorte sur la Loi du talion ; car comme
leur conduite avoit causé i’incendie dont il s agit , les Philistins  peuvent avoir cru qu’ii étoitjuste de les faire périr par le méme genre de châtiment. Mais d'u» autre côté , nous trou¬vons que le supplice du Feu étoit en usage en ce tems •là parmi ce Peuple . Car les trentejeunes hommes , désespérant de trouver le mot de l’énigme , menacèrent de brûler la femmede òamsor:, & la maison de son Père , si elle ue les tiroir de peine. O11 suppose que ce sutpar surprise , que les Philistins  brillèrent le Père & la fille dans leur maison ; & on a remar-qué > que le malheur qui termina leurs jours , étoit précisément le même , que la fille
avoit tâche de prévenir , en trahissant son époux ( 1) .

(t)  Patrick Bfon Jugd , XV. 6,
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aitoient de les obliger . Les Philistins  jetteront des cris de joye à la vue s
de Samson  lié : mais cette joye suc bientôt changée en tristesse ; puisque ^ CT'
Samson, après avoir rompu ses liens , leur tua mille hommes avec un
mâchoire d’ane , qu’il trouva par hazard fous fa main (a). ' tm‘

Les Philistins  n ’eurent garde d’oubîier tant d’évènemens honteux pour
eux , & attendirent impatiemment l’occasion de fe venger deSamson.  Ceux
de Gaza,  environ vingt ans après la dernière défaite , crurent le tenir sûre¬
ment ; car ayant appris qu’il étoit chez une fille publique de leur Ville,
ils environnèrent la maison où il étoit , & firent bonne garde aux portes
de la Ville , dans l’intention de le tuer le lendemain : mais toutes leurs
précautions fe trouvèrent vaines , Samson  s ’étant levé à minuit , & ayant
transporté les portes de Gaza  jufqu ’au sommet d’une Montagne vis-à-vis
de Hébron.

Les Gouverneurs des Philistins  furent informés dans la fuite , que Sam-
son  étoit amoureux d’une autre prostituée de leur Nation , qui demeuroic
dans la Vallée de Sorek, & qui s’appelloit Délilah.  Les cinq Seigneurs vin¬
rent trouver cette femme , & lui promirent chacun onze cens Pièces d’ar-
gent , fi elle leur livroit Samson, en rengageant à lui déclarer en quoi con-
listoit fa force , & comment il faudroit s’y prendre pour faire enforte qu’el*
le cessât d’être supérieure à celle des autres hommes. Un prix si considé¬
rable gagna le cœur àe Délilah, & la porta à faire tous ses efforts pour le
mériter . Croyant savoir le secret dont il s’agit , & ayant profité du som¬
meil de Samson pour le lier , elle envoya quérir les Philistins ; mais leur
attente fut trompée . La même chose arriva une seconde & une troisiè¬
me fois ; mais la quatrième fois elle apprit que fa force confiíloit en ses
cheveux , quelle n’eut pas plutôt coupés , que Samson  fut livré aux Gouver¬
neurs des Philistins , qui lui donnèrent !a récompense promise à la trahi¬
son , crevèrent les yeux à Samson le lièrent de chaînes d’airaín , & l’occu-
pérent à moudre dans la prison.

Aprés cela , ils célébrèrent une fête folemnelle à l’honneur aeDagon,
pour remercier ce Dieu d’un fi heureux succès. Ils s’affemblérenc pour
cet effet en très grand nombre , & étoient tous dans un même endroit,
Temple , Théâtre ou Palais. Ce qu’il y a de certain , c’est que l’Edifi-
ce doit avoir été très grand , puisque le toit seul concenoit près de trois'
mille personnes *. Au plus fort de leur joye ils firent venir Samson  pour

GO jug- xvr.

» La plupart des Savans nous paroissent assez portés à croire , que ce vaste Bâtiment étoit
lin Théâtre, tel que les Romains  en faisoient autrefois, & qui étoientd’une capacité prodi¬
gieuse. Ce sentiment pourroic fort bien être vrai , & nous aurions assez été tentés de; l’em--
brasser , si cet -Edifice n’avoit pas eu un toit capable de porter jusqu’à trois mille p'erson.
nés. Ici s’ossre une difficulté; [avoir comment ce toit pouvoir être construit , pour qu’un
íi grand nombre vît Samson  en -bas. On répond que ceux qui étoient fur le toit étoient
des gens de la lie du Peuple, qui avoient vue fur une grande sale, où les Seigneurs & les
Principaux du Peuple étoient affis; ce qui fait ['Edifice bien grand; Ge Bâtiment avoit uir
tok jj comme cela paroic par les deux- colomues qui le-foutenoientj & .que Samfw re-aversaiil*
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Sect.  vil . 'es  divertir * ; oubliant que ses cheveux étoienc revenus f, & que par con-
Ilist. des  féquen -t il dévoie ravoir ses premières forces . Ils se moquèrent apparem-
Vhilistins.  ment de lui ; mais ils payèrent chèrement ce plaisir,puisqu ’ilspérirent tous
-par la chute duBâtiment . Ce fut-là un terrible désastre pour les Philistins,

qui perdirent en un instant les Principaux d’entre eux , L une grande par¬
tie de leurs Concitoyens (a) .

Les Philistins  se tinrent en repos pendant un espace de tems considéra¬
ble : ils réparèrent la perte qu' ils avoient faite à Gaza , & parvinrent à un
degré de pouvoir plus éminent que jamais. Cela étant il n’y a pas lieu
d’être surpris qu’ils recommençassent la guerre contre les Israélites , qui
avoient en quelque forte secoué leur joug , depuis la fatale journée de Ga¬
za,  Ils campèrent d'abord en /lphek , & les Israélites  près d'Eben-èzer.  Les
deux Armées en vinrent bientôt aux mains , le combat tourna a l'avanta¬
ge des Philistins,  qui mirent leurs Ennemis en fuite , & leur tuèrent envi¬
ron quatre mille hommes. Au milieu de la satisfaction causée par cet heu¬
reux succès , les Philistins  entendirent tout d’un coup des cris de joye
dans le Camp des Hébreux: ils en demandèrent la cause , & apprirent
que les Hébreux  avoient fait chercher l’Arche de l’Eternel , & que cette
Arche venoit d'arriver dans leur Camp. A fouie de cette nouvelle , ils
s’écriérent tout consternés , Que deviendrons-nous? Dieu est dans le Camp en¬
nemi’. "Jamais nousn avons entendu parler de quelque chose de pareil ’. & déplo¬
rèrent extrêmement leur malheur , désespérant de se défendre contre ces
puissans Dieux , comme ils parloient , dont le pouvoir avoit été si redouta¬
ble aux Egyptiens,  Ces considérations leur avoient presque entièrement fait
perdre le courage ; mais leurs Chefs , ou quelques - uns des plus braves
d’entre eux , les exhortèrent à bannir une frayeur qui n’étoit propre qu’à
les faire devenir esclaves des Hébreux. Soyez hommes, dirent -ils , V co/»-
battez.  Cette exhortation fit un heureux effet lur les Philistins  consternés,
& leur inspira un courage nouveau . Après cela ils livrèrent bataille aux

En*

(a)  Jug. XVI.

s’ensuit de - là , que ce doit avoir été un endroit d’une construction particulière , comme
la Sale Egyptienne  dc Vitruve (t ) , & nullement semblable aux Théâtres des anciens Grecs
& Romains.

* Jofèphe (2 ) est de sentiment qu 'ils le firent venir pour se moquer de lui: peut - être auísi
leur but étoic-il de se divertir par des discours ou des gestes ridicules , qu’ils l’obligeoientde faire.

t H y a à la marge de notre Version, comme lorfquil fut rasé,  c ’est- à - dire , que ses che¬
veux étoienc de la même longueur que quand Dílilah  les coupa. D’où nous concluons que
Jofèphe (z ) a raison de dire , que c’étoìt ici une fête annuelle qu’ils célébraient à l’honneur
de leur Dieu Dagon,  comme cela parait d’ailleurs par le Texte Sacré , dans lequel des actions
de grâces font rendues à Dagon  pour avoir livré entre leurs mains ce Samson, qu’ils avoient
souhaité d’y avoir depuis tanc d’années. II paraît outre ceia , que le culte de Dagon  n ’étoit
pas limitéà /hhdod , quoique cet endroit puisse lui avoir été particulièrement consacré, &
que dans ce tems ce Dieu étoic plus respecté qu’aucun de ceux que les Philistins  ado¬rassent.

(1) Vitruv. Lib. vi . c. s: (z)  Joseph. Ântiq. L, V. c. i ». (s) Idem  ibid.
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Enfans d' Israël , & les attaquèrent avec tant de fureur , qu’ils leur tuèrent Sect. vu.
trente mille Fantassins ; & pour comble de bonheur , à ce qu’ils s’imagi- à
noient , ils prirent l’Arche de Dieu , & ôtèrent la vie à deux Prêtres qui Philistins.
l’accompagnoient , savoir Hophni & f Innées. , Sans doute qu’ils crurent —
avoir remporté une victoire complette , & qu’ils sentirent une joye sans
égale , ne sachant pas les funestes conséquences qu’auroit pour eux la prise
qu ’ils venoient de faire. Ils menèrent en triomphe l’Arche captive à Ash¬
dod>& la placèrent dans le Temple de leur Idol tDagon,  comme une espè¬
ce de présent qu’ils lui dévoient par reconnoissance. Le lendemain ils
entrèrent dans Je Temple , & voici  Dagon étoit tombé fur fa face en terre
devant VArche de f Eternel.  C ’est pourquoi ils le relevèrent , & le remirent
à fa place , attribuant ce prémier malheur au hazard *. Maìs le lende¬
main , loríqu’ils revinrent au Temple , ils le virent , non seulement dans
la même posture humiliée que le jour d auparavant , mais aussi ayant la tête
& Jes mains coupées , le tronc de ùagon  étant la feule chose qui fût restée
à cette Idole. Sa tète & ses mains se trouvèrent sur le seuil : ce qui
fut cause que ses Prêtres observèrent dans la fuite la Coutume superstitieu¬
se de ne jamais marcher fur le seuil en entrant dans le Temple f , soit à
cause du souvenir de cette malheureuse mutilation , soit parce que ce seuil
avoit été consacré pour avoir été touché par quelques membres de leur
Dieu persécuté . Mais leurs propres souffrances surpassèrent de beau¬
coup celles de cette Idole , laquelle étant insensible , ne connoissoit pas
même le mal dont ses adorateurs étoient tourmentés , & dont plusieurs
d’entre eux moururent , pendant que ceux qui restèrent en vie furent griè¬
vement tourmentés des Hémorrhoïdes . Ashdod, òi  tout son Territoire , étant
affligés de cette fâcheuse maladie , les habitans résolurent de ne pi us  gar¬
der l’Arche parmi eux , étant bien persuadés qu’elle étoit la cause de leur
malheur . Mais pour ne rien faire à la légère , ils convoquèrent une As¬
semblée de tous ies Seigneurs des Philijiins , afin de délibérer fur les moyens
d’être délivrés de la cruelle incommodité qui les tourmentoit , à de déci¬
der ce qu’on feroit d’une Arche si funeste pour eux. La résolution qu’ils
prirent , fut que l’Arche feroit transportée en Gath , dans i’idée qu.’Ashdod
étoit pour elle un endroit désagréable §. Ils transportèrent donc l’Arche

* Us  pouvoient attribuer la chose à quelque défaut dans le piédestal, ou s’iaiaginer que la
statue elle-méme n’avoic pas été bien posée, ou enfin que quelque tremblement de terre , ou
quelqu’autre cause pareille, sauroit renversée.

t Ce 'te Superstition fut en vogue pendant plusieurs Siècles , comme cela paroit par un
passage de Sophonie(i ) , où le Prophète menace ae la part de Dieu ceux qui fautent par des-
fui te seuil.  On ne sauroit douter que ces mots ne fassent allusion à la ridicule Superstition
dont il s’agit (2). Les Juifs  font là-dessus un conte , disant que depuis ce teins tes Philistins
négligèrent le culte de Dagon, & n ’adoíéient plus que le seuil de son Temple ( 3) .

H Précisément comme Enèe & fou Peuple attribuèrent à leurs lits & à leurs maisons

(1) Sophon. I. 5. (3) Buxtorf. Hifr. Arc. c- T?, p. «7*.
(z) Bêchait. Hierozoic. Târt. I. L, II. Ct z6,

Tome J. Kkkk
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Sect. VII. en cette Ville , dont les habitans , grands & petits,furent attaqués aussitôt
Jìijî m d ’une autre sorce' d’Héftiorrhoïdes *. Ceux de Gath  envoyèrent alors i’Ar-
Phiiistm.  che à Ekron, & n’effrayérent pas médiocrement par-là les habitans de cet-
-te Ville , qui sachant ce qui s’étoic passé , s’écriérent que i’Arclie du Dieu

d'Israël  avoit été envoyée pour les détruire . Leurs frayeurs ne furent point
vaines , puifqu’ils ne tardèrent guères à regretter ceux que la mort leur en¬
leva , & à plaindre le fort de leurs malades , le mal allant toujours en aug¬
mentant à mesure qu’il se répandoit f . A peine eurent - ils reçu i’Arche,
qu’ils convoquèrent au-p!utôt les Gouverneurs des Phïliftins , les conjurant
de leur indiquer quelque manière de renvoyer l’Arche en son lieu. Le résul¬
tat de ce conseil n’est point marqué ; mais il semble qu’ils ayent transpor¬
té s Arche de la Ville à la Campagne § , & que par-là ils n’ayent tait qu’aug-

ìes  malheurs dont ils étoient accablés. C’esl pour la même raison que Cadmus  quitta
fa Ville,

——— tanquam fortuna locorum
Non sua Je premeret .—

Citnme st le malheur en voulait aux lieux , & point à lui,  suivant la remarque du Dr. Jack¬
son  fur cet endroitd'Ovide,  dans son Origine de íIncrédulité,  Ch, 18. Paragr. 4. ( i ).

* Les habitans d’Aûulod  furent affligés d'tiémorrhoïdes , c ’est ce que le Texte exprime fans
aucune addition : mais il est dit que ceux de Gath  eurent le même mal <lans leur parties se-
crettes,  par où il paroit que cette maladie doit n’avcir pas été tout-à-fait la mêvne. Or com¬
me dans l'un & dans l’autre endroit , l’íncommodité en question est désignée par Je moc

d’ Ilémorrhoïdes,  le seul moyen d’expliquer le changement dont il s’agit , est de supposer que
Ìts-Hémorrhoïdes d ’Ashdod  étoient de la sorte ordinaire, qui viennent extérieurement, & que
celles de Gath  étoient internes. Le mot que nous avons rendu par celui à'tìêmorrhoïdes -̂si¬

gnifie suivant , quelques - uns ( 2) , de violentes douleurs dans les intestins , causées par des

coliques & par des vomissemens. 11 y a plusieurs autres opinions fur cette matière , mais
aucune n'est aufli généralement reçue que celle qui est exprimée par notre Version.

f Cette - assertion est fondée fur ce que leur affliction est exprimée en termes pins forts,

Chaque fois que la maladie passoie d’ún lieu à un autre.
§ Josèphe  rapporte( z) que l’Arche passa par toutes les cinq Villes des Philistins-, ce qns

■i’E cri t  u r  v ne dit point , à moins qu'on ne regarde comme une preuve de l’assertion donc

il s’agit , qu’íiucune de ces Villes tre fut exernte de la maladie en question. Cependant nous
croyons que cet Auteur fe trompe , puisque nous lisons que ceux a i.kron , convaincus que
l’Arche étoit la source de leurs maux , 11e songèrent pas même à renvoyer à ÀskeEn  ou à

Gaza,  mais feulement à la transporter en son lieu. 11 paroit que toute la résolution qu’on
prit , fut .de transporter l’Arche à la Campagne, (car c’est - la le sens dn Texte, ) où elle resta
durant sept mois. D’ailleurs il n’y a aucune apparence que ni l’une ni l’autrè de ces deux
Villes eût admis f Arche après tant d’expériences funestes ; & il n’est nullement prouvé,

qu’iJs avoient déjà essuys la même maladie que ceux d'Ashdod,  de Gath & à'Ekron , chez
qui l’Arche avoit été . II semble que l’Arche , étant placée à la Campagne , fit naître ce terri¬
ble nombre de Souris , qui causa tant de dommage au Pays , & que Gaza & Ashelon  fu¬

rent alors attaquées , du même mal , afin que touc le Peuple étauc accablé du méme fléau,

il ne pût point y avoir de différend fur le renvtíì de i’Arche . Et peut-être que nous pour¬
rions déduire de là , que quoiqu ’ils fussent partagés eu cinq GOuvernemens , ils étoient néan¬
moins tellement liés les utis aux autres , que dans des affaires qui regardoient la cause com¬

mune , ils ne pou voleur pas agir les uns fans les autres : vérité qui ne paroit aufli claire¬
ment en aucun cas , que dans celui des habitans à'Ekron , qui étoient fortement convaiu-

(1) Patiiík upon ï Sam, V. 8, s: ) Joseph. Ar.tiq. L. VI. c. 3. (î ) Idem ibid.
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menter le nombre de leurs maux , !e Pays commençant à être désolé par sect.  VII
une quantité prodigieuse de Souris. Voyant donc que leur fort devenoit

de plus en plus déplorable , à mesure que l’Arche changeoit de lieu , ilsj ^ s^
eurent recours à leurs Prêtres & à leurs Devins , pour savoir ce qu’il y avoit ‘ ‘ m '
à faire dans de fi funestes conjonctures , & comment il faudroit s’y pren¬
dre pour transporter l’Arche où l’Auteur de leurs maux fouhaitoit qu’el-
le fût . Leur réponse fut , qu’il ne falloit pas renvoyer l’Arche du Dieu
â 'Israël  à vtilde , mais qu'ils dévoient lui rendre une oblation pour le dé¬

lit . Interrogés fur le genre d’oblation qu’il falloit , les Prêtres répon¬
dirent qu’ils dévoient offrir cinq Hémonhoïdes  d ’or , & cinq Souris  d ’or,
suivant le nombre des Gouverneurs des Philistins; „ car une même Playe
„ a été fur vous tous & fur vos Gouvernemens . Vous ferez donc desfor-
„ mes de vos Hèmorrlmdcs, & des formes de vos Souris  qui ont gâté vo-
„ tre Pays , & vous donnerez gloire au Dieu â 'Israël,  afin qu’il détourne fa
„ main vengeresse de dessus- vous. N 'endurcissez point vos cœurs , com-
„ me a fait Pharaoh. Maintenant donc prenez de quoi faire un Chariot
„ tout neuf , & deux jeunes Vaches qui allaìtcenc leur veaux , fur Iesquei-
„ les on n’a pas encore mis Je joug , & attelez les deux jeunes Vaches au
„ chariot , & faites ramener leurs petits arrière d'elles*. Puis prenez l’Ar-
„ che de l’Eternel , & la mettez fur le chariot , & mettez les ouvra-
„ ges d’or , que vous lui aurez rendus pour l’oblation du délit , en un cof-
, , fret à côté d'elle, & renvoyez - la de cette manière . Si elle monte en
„ Beth-Shemesh, ne doutez pas qu’elle ne foit la cause de votre malheur j
„ mais si elle prend une autre route , comptez que ce qui vous est arri-
„ vé doit être attribué au hazard.”. Us suivirent le conseil de leurs De¬
vins  dans toutes ses parties . Les Vaches prirent le chemin de Beth-
Shemesh,  fans se détourner à droite ni à gauche , suivies par les Gou¬
verneurs des Philistins  jusqu ’aux frontières de Beth-Shemesh, où ils  fu¬
rent témoins de la manière dont f Arche fut reçue par ceux avec les¬

quels elle vouloir demeurer (a) .
Nous avons de suffisantes raisons de conclure , que les Philistins, après

le renvoi de l’Arche , furent délivrés des maux fous le poids desquels ils
avoient gémi ; & que quoiqu’ils démêlassent la main qui les frap-
poit , ils en oublièrent néanmoins bientôt la puissance. Car environ
vingt ans après , apprenant que les Israélites  étoient assemblésà Mizpeh,
ils résolurent de les disperser , parce qu'ils les croyoient peut être occupés à

ca)  x Sam. IV. 5 , 6.

cus qu’il falloit renvoyerl’Arche en son lieu, qu’il est impossible de concevoir ce qui les e*
auroit empêchés, s’iis n’avoient craint ce rompre la constitution de leur Gouvernement, ou
d’être responiables aux autres«savoir agi làus leur consentement dans une affaire fi impor¬
tante.

* On ordonna un Chariot neufà l’honneur du Dieu Slfrnil ; & les Vaches qui n’avoient
jamais porté de joug, étoient destinéesà prouver si ce Dieu prenoit part ou non au retour
de son Arche; car de pareils animauxn’auroient jamais pu bien tirer un chariot, fans une di¬
rection particulière de !a Providence. Kkkk 2
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Sect.  VIL prendre , des mesures pour secouer leur joug . lis prirent pour cet eíFet la
Híji de-, roule de Mizpeh , &  répandirent par le seul bruit de leur venue la terreurphilistins,  parmi les Israélites,  lesquels ayant Samuel  au milieu d ’eux , demandèrent
-- qu’il implorât fans discontinuer la protection de Dieu en leur faveur . Les

Philistins se mirent en marche , sans se souvenir de celui qui , lorsque sonPeuple avolt recours à lui , étoit disposé à confondre la force & la finesse
des plus sages & des plus puissans. C’est ce qui arriva en cette occa¬
sion ; car dans le tems que les Philistins  étoient fur le point d’attaquer
les Israélites , un tonnerre effroyable se fit entendre , qui mit les pre¬
miers en déroute * , & qui fut cause que les Enfans à'Israël  les pour¬
suivirent l’épée dans les reins jusqu à Beth - car. Une défaite si entière
leur ota la domination qu’ils avoient exercée fur les Hébreux, auíïì - bien
que toutes les Villes qu’ils leur avoient prises ; & les affoiblit à un tel
point , qu’ils ne songèrent plus à faire de la peine aux Israélites  duranttout le tems de Samuel (a) .

Pendant qu’ils avoient tenu les Israélites  fous le joug,ils les avoient en¬
tièrement désarmés , & rfavoient pas même voulu souffrir qu’un Forgeron
demeurât au milieu d’eux (h) . Quelque considérable que cette dernière
perte ait pu avoir été pour les Philistins , ils ne laissèrent pas d’être , quel¬
ques années après , infiniment plus puissans que jamais . Car ayant apprisqu’une de leurs Forteresses , nommée Géba,  avoit été prise par Jonathanfils de Saùl,  ils assemblèrent trente mille Chariots , six mille Cavaliers , de
un nombre de Fantassins pareil au fablon de la M’er f , pour combattre,
ou plutôt pour exterminer les Israélites , qui par un effet de leur cruelle
politique étoient destitués d’armes. Cette nombreuse multitude alla

(-») Samuel VIF. (T >Ibld. XIII. 19.

* A ceci Jofèphe (r ) ajoute, que beaucoupd’entre eux surent engloutis par un Tremble»ment de Terre , & que.les autres eurent toutes les peines du monde à s’eu sauver.
f Le célèbre Newton (r ) eít tenté de conclure de ce nombre prodigieux de Chariots &de Cavaliers, qu’il étoit venu un puissant secours aux Philistins, & que ieur nombre étoit

considérablement augmenté par ['arrivée des Passeurs qui venoient d’être chassés à'Egypte.Nous ne disputerons pas fur. ce point avec ce grand-homme, qui pourroit au fonds avoir,raison r mais nous ne saurions nous empêcher de. remarquer , qu’il prend ces trente mille-chariots pour avoir été des chariots de guerre ; & que cette quantité l’étonne , lorsqu’illa compare avec celle qu’eut Pharaoh,  loriqu ’il périt dans la Mer Rouge.  Pour nous , nouscroyons que c’étoient des chariots de bagage , destinés en partie à transporter tout ce quiétoit nécessaire à l’Armée , & en partie à ramener le butin de tout le Pays : butin dont les
Philistins  avoient l’inlòlenee de se regarder déjà comme possesseurs-. Cette conjecture est.:sur - tout favorisée par la conduite ĉjue tinrent Jes Philistins  dans cette guerre. Cependant,notis croyons devoir réduire ces trente mille à trois mille, comme il y/a dans les Ver-fions Syriaque & Arabique,  suivant la remarque d’un Savant (z) , lesquels néanmoins nefouroient tous avoir été des chariots de guerre , puisque Mithridate  u ’en avoit- que cent,
Darius  que deux cens , & Ai.tioehus Epiphane  que trois cens ; & que les PhilUlins rquelque Peuple qui puisse s’être joint a eux dans cette occasion, ne peuvent entrer en compa?-raison de puiíîauce avec. aucun de ces trois Monarques.

k' i Joseph. Antiq . L. VI.
ííri J8,ewton chiouoi , p.

c . 2.
17 *. (3.) Pítftik- upon 1 Sam. XIII,.s*-
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camper en Michnash , & répandit une telle terreur , que tous les Israélites  «
regardèrent comme un bonheur de pouvoir se dérober à leur fureur De m
Michnash  ils envoyèrent trois Corps de Troupes par  trois chemins ’diffé- ftJfL
rens , pour ravager le Pays ; commission qu’ils exécutèrent fans trouver le
moindre obstacle , ayant à faire avec un Ennemi désarmé & par consé¬
quent hors d’état de faire quelque résistance. ’ ^

Ils restèrent campés à Michmash, jusqu’à ce que toute la Contrée eût été
ruinée & pillée. Mais dans le teins même que tout leur réussissoic ainsi á
souhaitais reçurent un échec de Jonathan,  qui poussé par une efpèc^ d’in
spiration , & _feulement accompagné de quelqu'un qui portoic ses armes*
tua une partie du Corps de garde des Philistins:  action dont les PlúMins
n eurent pas plutôt ete informés , qu’une terreur panique les saisit tous
& qu un tumulte extraordinaire s’éleva parmi eux , au point même que la
terre en trembloit,pour nous servir de sexpreslìon hyperbolique de I’Ecri-
a ure *. Au plus fort de ce désordre , les Philistins  s ’attaquérent & s’entre-
tuérent les uns les autres f ; ce qui donna occasion âux Israélites , auslì- tôt
qu’ils furent informés de la chose , d’ailer à eux, & ensuite de les poursui.
vre ayant à leur tête Saul.  Si ce Général n’eûc pas été trop las, & n’eût pas
commandé à ses gens de ne pas prendre le moindre rafraîchissement st
suroît rendu la défaite des Philistins  beaucoup plus sanglante - cependant
elle ne laissa pas d’être très considérable Z . puìsqu’ils furent poursuivis
depuis Michmash  juíqu a a jalon (a) , .

Quoique le Ciel se fût visiblement déclaré contre eux , ils reparurent pour¬
tant en armes peu d annees âpres, pour essayer encore une fois s’iln’y avoic

(a)  x Sam. XIII . XIV..

* Le tremblement de terre dont ií s’agit ne fut point réel , mais métaphorique. Ouv
rre les trente mille Chariots , & les íìx mille Cavaliers , dont parle I’Ecriture, Josèphe '

(O fait monter le nombre des Fantassins à trois cens mille : mais un Commentateur mo¬
derne ( 2) a conclu de l’adarme donnée par Jonathan , & par celui ' qui portoit ses armes,,
que les Philistins  n ’étoient pas aussi nombreux que les taie I’Ecriture,  ou si braves
guerriers qu’on les croie ordinairement ; & infère de - là que le Texte doit avoir été cor¬
rompu.

f Ceci favorise beaucoup la conjecture de Newton,  qui suppose que vers ce tems-Ià
les Pasteurs sortis á'Egypte se joignirent aux Philistins (3 ). 11y a toutes les apparences
du monde , que eeux qui composoienc cette grande Armée ne se fioient pas assez les uns
aux autres pour ne pas craindre quelque trahison, & quelque correspondanceavec l’Enne.
mi. La défaite du Corps de garde par Jonathan, & par celui qui portoit ses armes, avoir
certainement un air de trahison. La simple nouvelle d’une attaque faite par deux per¬
sonnes , n’auroit jamais pu par elle même avoir causé un tumulte , s’il ne s’y étoit joint
outre cela quelque chose qui les mît aux mains les uns avec les autres. Au  relie ce que
nous insinuons ici , ne diminue en rien la part que Dieu avoir dans cette merveilleuse déli¬
vrance; cet Etre suprême ayant si souvent employé en pareil cas le ministère des Causes fé¬
condes.

§. Suivant Josèphe (4 ) , ils perdirent soixante mille hommes»

fcr) Joseph. Antiq. I» VV. c. n ( '*} Voyez Va page  précédente , Note t»
41) Clei. in tSarn , XIV. jj. (»- Joseph , Antiq. L,, VI. c. 7»

Kkkk A
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pas moyen de vaincre les Israélites.  Peut -être furent -ils engagés à cet essaipar la nouvelle que Saul  avoir l’efpric troublé . Mais quoique leurs prépara¬
tifs semblassent indiquer quelque grand dessein, leur ancienne fureur parueavoir été bien rallentie , & ne pas respirer le combat avec le mëme em¬
pressement qu’autrefois . Ils trouvèrent Saul  en campagne , & prêt à envenir aux mains avec eux. Leur premier rendez - vous fut en Shockob  ,
appartenant à la Tribu de Juila:  de - là ils «'avancèrent , & trouvant les
Israélites  en bonne posture , ils campèrent fur une Montagne vis-à-vis de
celle fur laquelle les Enfans d’ Jsraél  étoient campés. Ils avoient en ce
tems-là dans leur Armée un Géant , nommé Goliath,  qui étoit de Gath, Ce
Géant avoir six coudées de haut «St une paume , «St étoit armé d’airain de
pié en cap. II avoit un casque d’airain fur la tête , «St étoit revêtu d’une
cuirasse du même métail *. II portoit fur les cuisses des cuissards d’airain.
La hampe de fa lance avoir un fer qui pefoit six cens sicles. Cet Homme
gigantesque , qui étoit précédé par un Ecuyer , paroit avoir présumé extrê¬mement de fes forces , & s’être cru capable de défendre seul fa Patrie.
Dans cette pensée , soit de lui-même , soit à la sollicitation de fes compa¬
triotes , ce Géant proposa de fe battre contre celui que les Israélites  vou-droient choisir dans leur Armée , à condition que le succès de leur combat
décideroit la question,qui des deux Peuples feroit assujetti à l’autre . Pourcet effet il s’en alla dans la Vallée qui séparait les deux Camps , «St criaaux Enfans à’Israël. „ Pourquoi sortiriez - vous , pour vous ranger en ba-„ taille ? Me voici moi , un Philistins: &vous , Esclaves de Saiil,  chot-
„ sàz l’un d’entre vous , & qu ’ií descende vers moi. S’il me tue , nous„ vous ferons soumis ; mais si je le tue , vous ferez nos Esclaves comme
„ vous savez été par le passé. Que celui qui fe croit le plus vaillant de
, , vous tous s'avance , & vienne fe battre contre moi .” Cet arrogantdéfi resta fans réponse , parce que la grandeur énorme du personnage , &
ses discours menaçans , avoient extrêmement effrayé les Israélites.  Mais

§ Suivant la mesure Angloise,  la hauteur de Goliath  étoit de douze piés, & un peu plusde huit pouces.  Sa cuirasse à écailles feule pefoit cinq mille sicles d’airain. Un de nosEcrivains a fait le calcul de la proportion qu’avoit ce poids avec nos livres ( i) . En géné¬ral , la pesanteur de son armure , au moins de la partie que nous en connoissons, n’étoit pastrop grande à proportion de fa taille & de fa force , à juger de la dernière de ces choses parl’autre. Cependant il y a des Auteurs qui en ont cru le poids excessif; & qui pour cetteraison croyent que les sicles, dont il a été fait mention ci - dessus, & par lesquels on croitordinairement qu’est exprimée, la pesanteur de fa cuirasse, fervent à èn marquer le prix ( 2J :sentiment qui paroit aussi outré du côté de la petitesse, que le prémier semblel’être en faitde grandeur.
■} La plupart des Commentateurs croyent qu’il se représente ici comme un Seigneur entreles Philistins ; 011 plutôt , qu’il se glorifie d’ètre libre comme étant né Philistin, & qu ’il mé¬

prise les Israélites  comme étant des Esclaves; voulant insinuer par - là, qu’il leur faifoit beau¬coup d’honueur en leur offrant de fe battre contre quelqu’un d’eux.

(s\  A'Whnot ’s Tables of anc. Coins, Weielits, (a) Patrik upon I Sam. XXIX. j.and Menímes.
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quelque confiance que Goliath  eût en ses propres forces, & par une consé¬
quence nécessaire , quelque prêt qu’il fût à se battre , le reste de ses Compa¬
triotes n’eut pas pour cela plus d’envie d’en venir aux mains. Sans doute
qu’ils se souvenoient combien avoient quelquefois été terribles pour eux
les Armes à ' IJraël.  C est pourquoi , quoique convaincus par l’expériencedu
premier jour , qu’aucun des Israélites  ne vouloir entrer en lice avec Goliath,
ils envoyèrent ce Géant , chaque matin & chaque soir , répéter le même
défi durant quarante jours . A la fin, dans le cems que les Armées étoient
fur le point d’entrer en action , Goliath  forcit hors des rangs , suivant sa cou¬
tume ; & au milieu de son attente si personne ne se présenterait , il vit ve¬
nir vers lui de l’Armée des Israélites  un jeune garçon , d’une figure assez
jolie , & en habit de Berger . Cette vue le remplitd ’indignation, & s’étanc
apperçu qu’il avoir un bâton à la main , „ Suis je un chien , dit -il , que tu
„ viennes contre moi avec un bâton ? A ce reproche il ajouta une malé-
„ diction, & ensuite la menace qu’il donnerait sa chair à manger aux Oi-
„ seaux des Cieux & aux Bêtes des Champs ”. Après avoir écouté la ré¬
ponse que le jeune David avoir à lui faire , il s’avança pour le faire repen¬
tir de fa présomtion ; mais avant qu’il J’eût atteint , une pierre , que Da *
vid  lui jetta avec fa fronde , le frappa au front , & lui ôta la vie : après
quoi le vainqueur lui coupa la tête avec fa propre épée , & emporta cette
tête comme une preuve de fa victoire . Les Philistins  n ’eurent pas plu¬
tôt vu leur Champion mort , qu’ils s’enfuirent comme si toutes leurs espé¬
rances avoient été fondées fur lui ; ce qui étoit bien vrai , à en juger par
leur conduite *. ils s’enfuirent , & surent poursuivis par Soûl  julqu ’aux
portes de leurs propres Villes , Gath &Ekron: & ia perte qu’ils tirent en
cette occasion , fut fans doute très considérable , fans compter celle de leurs
tentes & de leur bagage (a) f.

(a ) 1. Sam. XVII . 52,53.

* On pourroit conclure de cette fuite , que l’oíFreque fit Goliath  d ’attachor fa destinée

des. deux Nations au succès á’un combat singulier , avoit été faite fans le consentement des

Philtjlìns -, ou bien que s’ils souscrivirentà la condition, ils furent d’aílèz mauvaise foi

pour ne s’y point tenir. Pour nous , i) nous paroit qu’ils soudoient fur Goliath  de gran¬
des espérances d’uu heureux succès dans cette guerre ; qu’ils étoient fiers d’avoir un pareil

homme parmi eux ; & que íè flattant qu’il étoit invincible , & qu’à cause de fa force &

de son armure aucun homme de l’Armée A’israel  n ’oseroit fe battre contre lui , ils ne s’op-

posèrent pas à ce qu’il promettoic en qualité de leur Champion : mais il n’esl nullement

apparent qu’ils ayent formellement contracté un pareil engagement ; de semblables dé¬
cisions pai un combat u homme à homme ne parodient point avoir été en usage dans

ces piémiers tems. Le tout , à ce que nous croyons , fe réduisant , pour le cas présent,
à de i’intòience dans le Champion, & à un mélange de stupidité & de poltronnerie dans ses

Compatriotes.
f Si nous en croyons Josèshe (x ) , ils eurent trente mille morts , & le double de blessés

■dans cette poursuite ; nombre e.xcetiif , à ce qu’il nous semble.

Sect . VII.

Hifì. ries
Philifiins.

(-) Joseph. Antiq. L. VI. c. II.
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Sect.  VII, Ea même main , qui leur avoir ravi Goliath,  leur fut encore funeste peu
Bill. des  à tems après ; car deux cens d’entre eux furent tués par David  feulement
Philistins,  pour avoir leurs prépuces , afin d’accompìir la condition qui lui avoit été
-imposée par Saul , avant que de lui faire épouser sa fille ; mais la manière

dont David  s’y prit pour tuer ces deux cens Philistins, n’est pas rapportée
dans ì’Ecriture.  Cependant on peut conclure que ces actes d’hostilité
donnèrent occasion à une nouvelle rupture , ôt  que les Gouverneurs des
Philistins  cherchèrent à venger cette injure , fans qu’il soit dit s’ils en vinrent
à bout ou non (a) .

Peu de tems après ce que nous venons de rapporter , ils furent vaincus
en bataille rangée par David  ( b) ; & il semble que vers ce tems il se soit
fait quelque changement considérable dans leur Gouvernement ; car com¬
me depuis les /.ibmèlechs  ils font toujours représentés comme soumis à des
Seigneurs ou Princes , ainsi nous les trouvons présentement gouvernés par
un Roi , qui s’appelloit Akis , & qui résidait à Gath (o ) . 11 est nommé
dans un autre endroit Abimélech(d) , l ’ancien titre des premiers Rois de
ce Peuple. David  pour échapper aux sinistres desseins de Saul,  s ’enfuit à
Gath , & fut amené devant le Roi ; qui jugeant par son maintien qu’il
étoit hors du sens, ne fit d’autre attention à lui que d’ordonner qu’on ne
le conduisît plus en fa présence (§) .

Les Philistins , qui pendant tout ce tems furent en mauvaise intelligence
avec Saul,  rendirent en l’attaquant un grand service à David , lorsque ce¬
lui-ci étoit dans le Désert de Maon; mais il semble qu’ils eurent encore du
dessous dans cette attaque , & qu’ils fuirent devant òu«/,oudu moins qu’ils
eurent la prudence de le retirer.

Akis,  Fijs de Maoch* , reçut après cela David,  avec ses femmes & tous
ceux qui l’accompagnoient fous fa protection , & traita tous ces fugitifs
avec beaucoup d’hofpitalité . Ce n’est pas tout : David  ayant demandé
un lieu de retraite , ce Prince lui accorda généreusement la Ville de Zi-
klag , qui pour cette raison fut réclamée dans la fuite par les Rois de Ju-

dalu

(a)  t Sam. XVIII, 27, (J) Ps. XXXIV.
(/ -) Ibid. XIX. 8. òó 1 Sam. XXI . 10. & 13- 15.
(c ) Ibid. XXI . 10.

* La mention qui est faite du nom de son Père , a porté quelques - nus à croire qu’il
étoit un autre personnage que le prémier ; conjecture confirmée par la manière obligeance
dont ce dernier Akis  reçut David , au -lieu que l’autre l’avoit méprisé comme étant un extra¬
vagant . Mais nous ne devons pas oublier que David  contrefaiiòic l'inlensé pour tauver (à
vie , & qu’il étoit très naturel qu 'Akis  ne voulût rien avoir à faire avec un homme qui íaisoit
le fou . Mais ce môme Prince peut avoir eu des idées plus avantageuses de David,  après
que celui-ci lui eut déclaré ce qui savoir engagé à contrefaire 1intense. De plus ii est
même naturel que dans la fuite il ait entretenu correspondance avec un homme d’un mé¬
rite si supérieur , & qu’il l’aic invité à venir dans ses Etats , & aíîuré de fit protection , en
cas que Saiïl entreprît quelque chose contre lui , dans fespérance d’aiíòiblir par-là Sait '-, & de
lui susciter des affaires dans son propre Royaume . Si la probité d'Mis  ne mérite aucun éloge
en ce cas , sa conduite ne laisse pas d'avoir été conforme aux Loix ordinaires de la Politique:
& d’ailleurs nous ne trouvons aucune solide raison pourquoi cet Mis  n ’auroit pas été lemême que le précédent.
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Tout ceci ne peut que nous donner une idée très avantageuse <PAkis,$ zcr xïï.

si nous considérons les raisons que les Philistins  avoient de se plaindre de ^ c!cs
David, qui leur avoit certainement donné lieu d’être irrités contre lui; & philistins.
nous ne saurions nous empêcher d’attribuer des sentimens nobles & géné-
reux à des gens , qui eurent la grandeur d’ame de pardonner à un hom*
me , avec qui la plupart des autres Peuples n’auroient gardé aucunes me¬
sures * , & à l’égard duquel ils ne se seroient crus obligés à l’observation
d’aucune Loi . Jkis  conçut de grandes idées de David , & ayant appris
qu’il avoit été à une expédition , il l’interrogea fur ce sujet ; & recevant
de lui une réponse qui le persuada que David  avoit attaqué ceux de sa
propre Nation , il témoigna une satisfaction extraordinaire , dans ridée
que puisque David  s’étoit rendu odieux à ses Compatriotes , il le garderoic
toujours à son service. Ce Prince ayant peu de tems après fait les pré¬
paratifs nécessaires pour attaquer Saïil, dit à David  de raccompagner avec
ses gens ; & lui promit que s’il faisoit bien son devoir , il sélèveroit à
quelque poste éminent . Les Philistins «'assemblèrent , 6c campèrent d’abord
en Shunem.  De -là ils passèrent en Aphek.  Ce fut en cet endroit , que les
différens Corps des Philistins  passèrent comme en revue sous leurs Chefs
respectifs , & que David  6c les gens suivirent Jkis ; d ’où l’on a conclu
que le poste que ce Roi lui avoit promis , étoit celui de Capitaine de ses
Gardes . Quand les Seigneurs & les Principaux des Philistins  eurent re¬
marqué la chose , ils en témoignèrent du mécontentement , & s’en plai¬
gnirent à Jkis , qui fît de vains efforts pour les convaincre que David
étoit un ami sûr & fidèle. Au -lieu de se contenter des raisons qu 'Akis  leur
alléguoit , ils s’emportérent contre lui , 6c persistèrent à vouloir quç David
ne fît plus un pas avec eux ; qu’il s’en retournât à Ziklag , lieu de retrai¬
te destiné pour lui ; & qu’il ne fût pas le maître de les trahir durant la ba¬
taille , puisque c’étoit - là Tunique voye qui lui restât pour se réconcilier
avec son Seigneur naturel , aux dépens des Philistins.  En un mot , ils
ne pouvoient pas «'imaginer que David , qui étoit i’idole de son Peuple,
voulût perdre à jamais les bonnes grâces de ses Compatriotes , en se bat¬
tant contre eux. Akis , qui se sentoit incapable de résister à tant de cla¬
meurs , ayant appellé David , lui dit que pour ce qui le regardoit , il étoit
très fort persuadé de sa fidélité , 6c qu’il avoit été parfaitement content
de sa conduite depuis qu’il s’étoit réfugié chez lui : mais que puisque les
Seigneurs étoient bien éloignés d’avoir de lui des idées si avantageuses,
il y auroit de Timprudence à entrer en contestation avec eux fur ce su¬
jet , & que pour cette raison il le prioit de reprendre le chemin de
Ziklag' David  sentant combien les idées que les Seigneurs avoient

* Ceux qui se souviennent que David  en tua deux cens uniquement pour avoir leurs
prépuces , auront sujet de s’étonner de la patience & de la facilité à pardonner d’un Peuple,
qui ne pouvoit , après une pareille action , regarder David  que comme un ennemi juré d’eux
& des leurs. Leur bonté même ne nous paroit pouvoir être expliquée que comme l’esset d’une
influence immédiate de Dieu fur leurs cœurs.

TomeL
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Si'ct.  VII. conçues à son égard , lui faisoient peu d’honneur , protesta qu’il étoìt

des  prêt à combattre contre sa propre Nation . A quoi Akis  répondit qu’íl
Philistins,  étoìt entièrement convaincu de son affection ; qu’il avoit poiir lui toute
- - la vénération du monde ; & qu’à ses yeux il étoit comme un Ange ds

Dieu;  mais que puisque les Seigneurs étoient * quoiqu’à tort , si terrible¬
ment prévenus contre lui,  il devoit partir pour Ziklag  le lendemain de
bon matin.

Ainsi David  alla son chemin , & Akis & les Philistins  marchèrent vers
Saïil,  qui étoit campé fur la Montagne de Gìlboa.  Le combat se donna
sur cette même Montagne , & les Philistins  y remportèrent une très
grande victoire fur les Israélites.  En particulier les Vainqueurs pour¬
suivirent avec beaucoup d’ardeur Saïil & ses fils , & tuèrent entre ceux-
ci , Jonathan , Abinadab , & Malchisha.  11s atteignirent plus d’une fois
Saul  avec leurs flèches : mais cependant ils ne le blestèrent point à mort,
& n’eurent point l’honneur de le tuer ; ce Prince perdit la vie par ses
propres armes , avant qu’ils pussent la lui Qter. Ainsi les Philistins  rem¬
portèrent enfin une victoire complette , & en conséquence de laquelle ils
se mirent en possessiond’qne grande partie du Pays des Enfans d’ljra 'èl.
Le lendemain de la bataille , lorsqu’ils vinrent pour dépouiller les morts,
ils trouvèrent Saïil , Roi à' Israël & ses trois fils , étendus fans vie fur
la Montagne de Gïlboa.  Ils coupèrent la tête à Saùl, & le dépouillèrent
de ses armes , qu’ils placèrent au Temple d’Ashtaroth.  Pour ce qui re¬
garde son corps & ceux de ses fils, ils les pendirent honteusement à la
muraille de Beth-shan.  11 n’est point dit ce qu’ils firent de fa tête en par¬
ticulier ; mais il semble qu’après avoir promené la tête & les armes de
ce Prince par tout leur Pays , ils les consacrèrent dans les Temples de leurs
Idoles , pour repaître les yeux de leur Peuple d’objets si agréables en eux-
mêmes , & si propres à rappeller le souvenir de leur victoire . Mais le corps
de Sa’ùl, .& ceux de ses trois fils, ne furent pas longtems donnés en spec¬
tacle dans l’endroit où les Philistins  les avoient exposés ils leur furent en¬
levés par ceux de Jabesh (a) .

Nous nous croyons fondés à dire qu’/ lHr mourut peu de tems après ;
à cause que nous trouvons que bientôt après les Philistins  furent en
inimitié avec David , avec lequel Akis  auroit certainement vécu en bon¬
ne intelligence , à moins que nous ne supposions que les principaux
des Philistins  n ’ayent eu assez de pouvoir fur lui pour le contraindre à
rompre avec David.  Quoi qu’il en soit , les Philistins  attaquèrent David
presque aussitôt qu’il fut assis fur Je Trône , & n’eurent pas plutôt ap¬
prit qu’il avoit été oint Roi fur Israël , qu’ils se mirent en campagne-
pour lui faire la guerre . Et ce qu’il y a de remarquable , c’est qu’ils ne
firent aucune peine à David  durant les affaires suscitées à ce Prince
^ ''occasion à'ìsh -bosheth; mais quand ils eurent appris qu ’Israël & su-
dah  étoient unis sous lui , ils craignirent les effets de son ressentiment,;
ou de ^ haine héréditaire de fa Nation . 11ss’affemblérent pour cet

(«) i Sam. XXXI.
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effet , & campèrent dans la Vallée de Réphdìm.  De - là ils passèrent en SECTt
Baal - pérazitn,  où ils rencontrèrent Davids  gui les  défit d ’une manière fi ////?
complette , que ne songeant qu ’à se sauver eux - mêmes , ils abandonné - Philistins.
rent leur bagage , & même leurs Dieux , qu ’ils avoient amenés avec- 1
eux , à limitation des Israélites , lorsque ceux - ci amenèrent leur Arche.
Les Philistins  paraissent après cela s ’étre ralliés , afin de reprendre leurs
Dieux laissés entre les mains de l ’Ennemi ; & ils se rangèrent de - nouveau
en bataille dans la Vallée de Réphaïm * : mais ils furent encore une fois
défaits par David , & poursuivis depuis Gèha  jusqu ’à Gazer ( a ) , Ville si¬
tuée sur leurs frontières , à ce qu ’il parait.

La guerre ne fut point terminée pour cela ; car peu de tems après Da¬
vid  les attaqua , & leur prit Mètheg ammah ( h ) f.

Les Philistins  avoient parmi eux plusieurs hommes d ’une stature extraor¬
dinaire , qui semblent tous avoir été de la parenté de Goliath ( § ) . Et
quoiqu ’ils eussent éprouvé le peu d ’utilité de ces fortes d ’hommes dans

(a)  2 Sam. V. 17- 25. (S) 2 Sam. VIII. 1.

• Ou la Vallée des Géans , suivant la traduction de Jofèphe(  1) , qui suppose qu’ils n’é-
toient plus en état de lever une Armée , & que les Syriens & les Phéniciens se joignirent
à eux : assertion dont il fonde la vérité sur ce qu’ils s’en retournèrent chez eux après leur
première défaite , revinrent à la charge trois fois plus forts en nombre qu’auparavanc, cam¬
pèrent dans le même endroit où le combat précédent s’étoit donné , & furent encore une fois
miraculeusement défaits , & mis en fuite avec perte de leur bagage & de leurs Dieux Jo-
fèphe  est toujours charmé d’augmenter les forces d’un Peuple vaincu, comme nous savoirs
observé ci - dessus ( 2 ) , & comme trous aurons occasion de le remarquer encore dans la fui¬
te . Ainsi nous ne saurions deviner pourquoi il dépeint les Philijiim  comme incapables de
soutenir plus longtems seuls la guerre contre David , même en lui paiìâut la destruction qu’il
fait de ce Peuple dans quelques unes des batailles précédentes ( Z) .

f Ou , comme il y a à la marge , la bride d'Ammah -, ou , comme cela est expliqué
dans le premier Livre des Chroniques (4 ) , la Ville de Gath  avec son territoire. II y a une
grande variété de femimens fur ce point , mais trous les pallérons fous silence , & nous tien-
drons a la dernière , comme la plus naturelle ; nous contentant de remarquer , que comme
Gath  étoit le Siège Royal , cette Ville peut à plusieurs égards avoir été un f 'tein  pour le
reste du Pays Pour ce qui regarde la Colline nommée Ammah , fur laquelle quelques Com¬
mentateurs prétendent que cette Ville étoit située , nous les en croirons dès qu ils auront pro¬
duit leurs garans.

g Si ce tr ont pas été fes propres fils , ils peuvent avoir été de la même famille. Sans
leur donner pour ayeux les Anakins , qui furent chassés à'Hébron , & qui fixèrent leur
séjour à Gath , parce que cette partie de l’IIistoire Sainte est couverte des plus épaisses
ténèbres , il est certain que dans toutes les Nations on voir des familles remarquables par
la grandeur de leur stature. Ainsi il n’esl pas nécessaire de faire deicendre ceux dont il
s’agtt d’une ancienne , Race des Géans. A - la vérité il est dit que les Anakins  s ’enfui.
renc a Hébron  aux Villes des Philijiim , ou bien qu’ils étoient anciennement établis dans
ces Villes (,z ) . Mais nous ne saurions rendre raison pourquoi leur nombre fut tellement
diminué du tems de David , ni pourquoi il 11’est fait aucune mention d eux dans lés Ar-
triées des Philistins  avant le tems de Saiil.

(t ) Joseph. Antiq. C VII. c. 4. (4) r Cliron. XVUI. i.
( 1) Supr . p. 5Zi . Note * . (jj Jof . XI,
(si Supr. p. «ii . Note L. êc <îrz. Note f.

Llll 2

tpflV.



628 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.
Sect.  Vil . une Armée , ils paroissent néanmoins avoir fondé fur ceux - ci une vaine
fíist des  confiance .» avoir cru que par leur moyen ils pourroient réparer la per-Phiìijlm.  te de leur honneur , & fe venger de David.  C ’est pourquoi , après s’être-- tenus en repos pendant quelques années , accompagnés de leurs Géansils rentrèrent en guerre avec les Enfans d 'Israël.  On en vint de partà d’autre aux mains , & dans le combat Ishbi - benob* , fils de Goliath,

à ce qu’on croit , pensa tuer David.  Cependant il manqua son coup , Jbis-
hai  étant venu au secours de son Maître , & ayant ensuite oté la vie à ceGéant , quoique le fer de fa javeline pesât trois cens Sicles d’airain +, Lr
qu’il fût lui même d’une force prodigieuse §. Une seconde bataille se donnaprès d’un endroit nommé Gob,  dans laquelle Saph, autre fils de Goliath,
fut tué par Sibbcchai  le Hufhathite.  II y eut un troisième combat en Gob,
dans lequel un frère de Goliath  perdit la vie par la main de Jaare -ore-
gim  un Beth - léhèmïte.  De l’endroit que nous venons dénommer , la guerrefut transférée dans le Territoire de Gath.  Là il y eut une nouvelle action en¬
tre les deux Armées , dans laquelle un autre fils de Goliath, qui avoit six
doigts à chaque main , & six orteils à chaque pié , défia , à l’exemple de
son Père , toute l'Armée d’Israël  d ’envoyer quelqu’un pour fe battre contrelui , ôi  perdit la vie par les mains de Jonathan  frère de David.  Les Phi¬
listins, ayant ainsi perdu leurs Géans , ou remarquant que ceux qui pou-voient leur rester encore ne leur seroient pas de grand usage , ils re¬
noncèrent à une guerre qu’ils avoient soutenue avec tant d’opiniâtreté,
malgré les revers consécutifs (a)  dont nous venons de faire fhistoire.

Depuis ce tems - là il n’est fait que très légèrement mention de ce
Peuple , d’où l’on peut conclure que leur puissance fut extrêmement
diminuée : ce qui s’accorde parfaitement avec ce qui est dit , que leur cor¬
ne fut rompue  par les guerres qu’ils eurent avec David ( b ) , qui fe les
rendit alors tributaires , comme nous le dirons bientôt §§ ; quoiqu'on puisse

(a)  2 Sam. XXL 15 - 22. G Ecclésiast . XLVII . 7.

* Jofèphe  f 1 ) rappelle Amchon.
t A juger de lui par la pesanteur du fer de sa javeline , il n’avoit que la moitié de la

force de Goliath,  le fer de la javeline duquel , comme nous 1’avous observé (2 ) , pesoitsix cens Sicles.
§. Les mots du Texte font obscurs; savoir, II avoit à son ceinturon une nouvelle épée:

Jsèphe (3 ) dit seulement , qu’il avoit son épée au côté . De toutes les explications quinous font connues , nous approuvons le plus celle qui suppose que son épée étoit faiteexprès pour lui ( 4) , & étoit proportionnée à fa force , qui furpaffoit celle d’un homme or¬dinaire.
Suivant Jofèphe (5 ) , ce fut !a dernière bataille qu’ils osèrent livrer aux Hébreux , cequi est certainement une des erreurs de cet Historien.

(t ) Joseph. Antiq . X. vil , k, 10.
(Z) Supi . p . 6,2.
(3} joíeph . vtbi supra.

O ) Cleric. in 2 Sam. XXI. i «.
U)  Joseph, ubi supra.
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conclure d’un autre côté , que s’étant si souvent & si mal à propos enga¬
gés dan&des guerres sanglantes & ruineuses , ils devinrent plus sages, &
aimèrent mieux s’agrandir & se pousser du côté du Négoce , que des Ar¬
mes *. Et c’est peut - être ce qui fut cause que les Israélites  trouvèrent
leur Pays ouvert au commencement du Règne de Salomon; Akis, fils de
Maacháb , régnant en ce tems - là à Gath.  On demande si cet Akis  est le
même qui témoigna tant d’amitié à David ; & les Commentateurs ne font
point d’accord fur ce sujet , quoique la négative nous paroisse la plus vrai¬
semblable (a) .

Plusieurs années après ces guerres , les Phiììjlins  furent harassés par Na*
dab  ( b)  Roi d'Israël,  qui assiégea une de leurs Villes , nommée Gibbcthon;
devant laquelle Elah,  Roi à 'Israël (5 ) , remit ensuite le siège; carelleap.
partenoit à leur Royaume , quoique les Philistins  , 1a trouvant abandonnée
par les Lévites (d ) , s’en fussent emparés , & l’eussent gardée , malgré tous
les efforts des Rois â' Israël,  trop foibles alors pour la leur arracher.

Cependant , malgré la constance avec laquelle ils se défendirent contre
les Rois d 'Israël,  ils ne laissèrent pas de rechercher dans la fuite la faveur,
de Josaphat  Roi de Judah,  en lui payant volontairement le tribut (c) , qui
leur avoit , suivant toutes les apparences , été imposé par le Roi David ] -,
& q u'ils avoienc probablement négligé de payer à quelques - uns des Pré¬
décesseurs de Josaphat , comme cela est clairement insinué par cette His¬
toire , & comme nous aurons occasion d’en être encore davantage con¬
vaincus dans la fuite.

(a)  1 Rois II. Z9.
(b)  Ibid. XV. 27.
(c) Ibid. XVI. 15.

(tf)  2 Chron. XI. 14.
(O Ibid. XVII. n.

* Ce qui nous confirme dans cette pensée , c’est que depuis quelques aînées leur Pays
avoit été peuplé d’un bon nombre Sldumiens  fugitifs ( 1) , qui apportèrent avec eux leur
habileté pour le Commerce : non que les Philistins  n’entendissent rien au Négoce avant que
les lduméens  vinssent parmi eux ; mais il y a apparence qu’iis s’y appliquèrent alors plus nue
jamais, & qu’ils y firent de grands progrès Le Chevalier Newton (2 ) croît que les Phi.
itftins  prirent Sidun  par le conseil & le secours des lduméens, dans la vue probablement d’é-
tendre leur Commerce , en détruisant nue fi dangereuse rivale. 11 supposé auslì (3) que la
chose est arrivée durant le Règne de David;  car il remarque que sous le Règne de Salo¬
mon,  les Sidoniens,  quoiqu ’établis à Tyr,  n ’avoient pas encore perdu leur nom. Nous  li¬
sons dans Jufîin (4 ) » stue ^ Ville de Si don  fut prise par les Philistins , quoiqu’i! paroisse fe
tromper , en disant que ce fut le Roi d'Afcalon  qui s’en rendit maître ; car il n’est fait men¬
tion d’un Roi de cet endroit en aucun autre Auteur. Eu égard a la Déesse Syrienne Dircé,
qui fut métamorphosée ici (5) , les Grecs & les Romains  peuvent avoir considéré la Ville
à ' Afcalon  comme la Capitale de la Palestine ; & c ’est ce qui a fait que Trogne Pompée, dont
Justin  a tiré son Abrégé, place dans cette Ville le Roi de la Palestine.

t Jufèphe  ( 6) sappelle leur tribut accoutumé, & Hn’y a que David  qui puisse'le leur
avoir imposé.

<4) T"stin. L. XVIII . c. 3.
(5 ) Supr. p. fioz
(6)  Joieph . Aariq . U VIII . c. ».
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(1) Supr p. Í04.
(2) Newt Chronol . p. I«p.
{3) Idem , p. jiu.
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Car ils se rebellèrent contre forain , filsd&Josaphat , & firent une irruption

dans son Royaume : ils pillèrent mëme tout ce qui se trouva dans son Palais,
& portèrent la fureur julqu ’à exterminer tous ceux de fa maison , hormis
Athalie & son fils Ahaziah,  qui eut le bonheur d’échapper à leur fureur.
Nous conjecturons que dans ce même tems ils emmenèrent un grand nom¬
bre de captifs , dont ils vendirent une partie aux Iduméens (a) , après eux
les plus mortels ennemis des Israélites , & une partie aux Grecs (b) , les
envoyant par ce moyen si loin de chez eux , qu’il ne pouvoit plus leur re¬
ster aucun espoir de revoir jamais leur Patrie . 11 se pourroit qu’un succès
fi extraordinaire dût être attribué à l’aifistance des Arabes^  qui faisoient en
ce même tems la guerre à forain (c) , & qui attaquèrent les Israélites  sépa¬
rément , ou conjointement avec les Phili/tins.

Quoi qu’il en lòit à cet égard , une si grande prospérité fut suivie d’un
cruel revers . 11s furent vaincus par Hozias  Roi de fudah,  qui démantela
Gath, & fabreh , & Àshdod, & bâtit des Places fortes dans leur Pays,
pour les tenir en respect & dans la lòumiflìon (d) ; ce qui doit les avoir
réduit dans une espèce d’esclavage.

11 y a apparence qu’ils relièrent dans le même état pendant tout le Règne
d'Hozias, & peut -être pendant tout celui de fotham:  mais fous le Règne
d'/ichaz,  ils s’apperçurent de la faiblesse du Royaume de fudab ; Sz  consi¬
dérant combien l’occasion étoìt favorable , ils tentèrent encore une fois le
fort des armes. 11s firent la guerre à /Ichaz  avec un succès très capable
de les dédommager des pertes Hozias ïoa  Grand -père leur avoit causées;
puisqu’ils sc rendirent maîtres des Villes de Beth-shemesh, Ajalon, Gedo•
rcthy iShocho, Timna & Gimzo, avec tous les Territoires qui en dépen-
doient , & qu’ils s’y établirent , ajoutant par ce moyen une grande partie
du Royaume de Judah  à leur propre Pays se) .

Ainsi les Philistins  regagnèrent plus qu’ils n’avoient perdu , mais cette
belle acquisition ne resta pas longtems entre leurs mains. 11s furent aver¬
tis immédiatement après de nc se pas réjouir de ce que le bâton de celui
qui les lrappoit avoit été rompu ; puisque de la racine du Serpent démit sor¬
tir un Basilic. , b tout leur Pays être réduit en désolation(/ ) • Ce
menaçant oracle fut rempli par Ezechas  fils á ’Achaz,  qui ravagea toute
leur Contrée (§) , & vengea ainsi les injures que fa Patrie avoit reçues
d’eux. Un pareil malheur auroii suffi pour les accabler . Cependant , par
surcroît d infortune , ils se virent presque en même tems attaqués par les
assyriens , fous le Règne de Scnnachéiib, qui envoya son Général Tartan
pour les assujettir. Ce Général assiégea & prit la Ville d'Ashdod(L ) : perte
d’autant plus sensible aux Phili/lins , qu’elie venoit à la fuite de tant d’au-
tres malheurs.

Le période de leur destruction finale scmbloit être alors arrivé ; puisqu’-

(«) AmosI. 6.
se) J°è'i III. 6.
(c) 2 Chron. XXI. 16, 17.
(d)  Ibicî. XXVi. 6.

(<0 2 Cbron. XXVIII. 18.
(/ ) bfaie XIV. 29- 31.
(g)  2 Rois XVIII. 8.
se) Esai. XX. 1.
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assujettis aux /((syriens,  ils perdirent , non feulement leur liberté ; mais cesacr . Vir.
qui est bien plus fâcheux encore , ils virent leur Pays devenir le théâtre # ^ . (Iès  '
d’une longue & sanglante guerre . Car Psvnmétique,  Roi á 'Egypte,  consi - PhilWns.
dérant l’augmentation du pouvoir des Ajsyriens, commença à craindre que - -
YEgypte  n ’eût entìn le même sort que tant d’autres Pays voisins ; & tâcha,
pour cette raison , de prévenir ce malheur , en faisant ses efforts pour chas¬
ser les Assyriens  de la Palestine.  Dans cette vue , il s’attach3 particulièrement
au siège d’Ashdod  ou á ’Azotos; mais avant que cette Ville fût prise,elle fut
assiégée pendant vingt & neuf ans («) , & éprouva , suivant toutes les ap¬
parences , les calamités attachées à un si long siège.

Depuis ce tetns ils furent tributaires des grandes Monarchies , à mesure
qu’elles se succédèrent l’une à l’autre . Au commencement de leur servitu¬
de , ils furent misérablement harassés par les Egyptiens , qui souhaitant de
rendre leur Barrière auíli forte qu’il écoit possible, s’emparérent d’une bonne
partie du Pays des Philistins , & se rendirent en particulier maîtres de k
Ville de Gaza (b).

Après ceci , il est fait mention d’un Roi de Gaza (c ) , touchant lequel
nous n’avons rien à dire , non plus que touchant les Philistins  en général.
Pour savoir ce qu'ils devinrent â la tin , nous n’avons qu’à jetter les yeux
fur les menaces des Prophètes , & particulièrement de Sophonie, qui dépeint
leur destruction avec. les couleurs les plus vives & les plus naturelles.
Gaza fera abandonnée, b Askelon fera en désolation: on chassera  Ashdod en
plein midi, & Ekron sera■arrachée. Malheur aux habitans de la Contrée ma¬
ritime ! Nation de Céréthiens, la parole de l'Eternel est contre vous.  O Canaan
Pays des  Philistins , je te détruirai , tellement que personnen y habitera ; & la
Contrée maritime ne sera que cabanes & loges de Bergers , b parcs de Bre¬
bis  ( d) *.

(a)  Herod. L. II. c, 157.
(S) Jérém. XLVII.
{p)  Zachar. IX. 5.

00  Sophon. II. 4- 6. Joël III. Amos
I. 6 Jérém. XLVII. Ezéch. XXV. 15- 17.
Zacb, IX. 5*

* C’esl une chose qui mérite d’ëtre observée, que Oath  est omise ici , comme étant déjà
détruite. Cette destruction est au moins très apparente, à cause que cette Ville, en qua¬
lité de Siège Royal & de Clé du I’ays , étoit le plus exposée aux attaques de l’Ennemì (1).
C’est pour cela qu’il faut nécessairement que le Trône de ce Royaume ait été traulportéà
Gaza : mais ce seroit perdre Con tems, que d’insisler davantage fur ce sujet.

(1) Supra p; izj. Note t.

FIN DE CE PREMIER VOLUME.
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